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INTRODUCTION 



Dès que les ufologues commencèrent à organiser leurs "démonstrations" en faveur de 
l'existence réelle des OVNI, ils crurent pouvoir reculer très loin dans l'antiquité 
l'apparition des premières "soucoupes volantes". En montrant que le phénomène était 
ancien, ils lui donnaient, en quelque sorte, un certain cachet d'authenticité. 
Dans des livres sacrés de plusieurs religions ainsi que dans d'anciennes chroniques, 
les ufologues trouvèrent peu à peu toutes sortes de "prodiges célestes" dont ils 
dressèrent la liste. Quelques auteurs se spécialisèrent dans ce type de recherches 
et écrivirent des articles sur ce sujet. Rassemblés, ces articles finirent par former 
des livres. . . 

En langue française, deux ouvrages de ce genre ont été publiés. Par leurs différences 
propres, ils se complètent assez bien. Il s'agit de "La chronique des OVNI" de Michel 
BOUGARD (J. P- Delarge - 1977) et "Les OVNI du passé" de Christiane PIENS (Marabout - 
1977). Nous signalerons plus loin ces livres par le seul nom de leurs auteurs. 
La plupart des gens qui ont écrit sur ce thème croyaient sans doute à ce qu'ils écri- 
vaient. Hélas, il est évident qu'ils n'interprétaient les documents qu'ils consul- 
taient qu'à travers le prisme déformant de leurs croyances préconçues et à la lumière 
vacillante d'une pauvre érudition. La démonstration de cette triste vérité a été 
faite maintes fois au départ de cas particuliers utilisés de façon absurde par les 
ufologues. Personnellement, nous avons démontré par le passé que le prophète Ezechiel 
n'avait pas vu un OVNI mais s'était contenté de décrire un système cosmogonique (Re- 
vue des Soucoupes Volantes n°l p. 18-23) et que la fameuse vision de Constantin 
n'était qu'une légende pieuse (Cari MflTHEL : L'ufologie, domaine organisé de l'absur- 
de p. 136-137). Pour soutenir ces deux démonstrations, nous avions emprunté nos argu- 
ments à deux grands érudits : Charles François DUPUIS et VOLTAIRE. 
Dans un précédent syllabus, nous avons montré que les ufologues ont souvent pris pour 
des OVNI des phénomènes aussi naturels que des météorites, des foudres globulaires 
et des plasmas d'origine géophysique. Dans le présent syllabus, nous allons montrer 
qu'ils ont tout aussi souvent confondu des aurores polaires ou la lumière zodiacale 
avec des OVNI. 

Pour ce faire, nous allons laisser la parole à un érudit du XVIIIèrae siècle, l'astro- 
nome de H A I RAM . 

Plus de 200 ans avant les ufologues, cet astronome a compilé les anciennes chroniques 
et a dém ontré comment il convenait d'expliquer un grand nombre de "prodiges célestes" 
anciens qui y étaient relatés. En lisant ce que de HAIRAN écrivit il y a 250 ans, on 
mesure les lacunes que les ufologues manifestent au niveau de la simple érudition. 
A l'évidence, ils connaissent très mal un domaine particulier des connaissances à 
propos duquel, pourtant, ils se présentent comme des spécialistes! Deux cents ans 
avant eux, H. de MAIRAN explora ce domaine de façon exhaustive, et ce, avec beaucoup 



de profit pour 1 ' avarie ement des connaissances scientifiques du temps. C'est en effet 
grâce aux travaux de cet astronome qu'on parvint à comprendre le mécanisme complexe 
des aurores polaires. A l'inverse de M. de MAIRAN , les ufologues n'ont rien proposé, 
depuis quarante ans qu'ils travaillent, qui puisse faire progresser directement nos 
connaissances scientifiques. A de telles évidences, on distingue ce qui sépare la 
science des fausses sciences... 

Certes, l'ufologie ne sera pas inutile; elle nous apprendra en effet à mieux compren- 
dre comment se forment les croyances et comment se développent les fausses sciences. 
Les divagations et les erreurs des ufologues nous fourniront une très intéressante 
masse d'informations qui enrichira les exposés des sociologues et des historiens des 
croyances. Hais il importe de souligner ici que si l'ufologie permet un progrès dans 
les connaissances humaines, c'est par une voie indirecte et non par un apport direct. 

C'est en 1733 que la première édition du "Traité Physique et Historique de l'Aurore 
Boréale" de M. de MAIRAN parut à Paris. Favorablement accueillies par le célèbre 
astronome BOSCOVITCH et quelques autres, les thèses de ce traité furent cependant 
critiquées par le géomètre EULER, ce qui engagea leur auteur à préparer une seconde 
édition de son ouvrage qui parut également à Paris en 1754. C'est de cette édition, 
beaucoup plus complète que la première, qu'il sera ici question. 

Il faut savoir qu'à l'époque où M. de MAI RA1\I publia pour la première fois son traité, 
on ignorait tout de l'origine exacte de l'aurore boréale et de la lumière zodiacale. 
A cette époque, on englobait sous le terme générique "Météore" tous les phénomènes 
se produisant dans l'atmosphère (dont on ne connaissait même pas les limites). L'arc 
en ciel était donc un météore, au même titre que les halos, les parhélies, les "feux 
volants" (météorites) ou même encore la pluie. Les aurores boréales étaient aussi un 
"météore" puisqu'on les situait très bas en altitude, en plein coeur de notre atmos- 
phère. On pensait alors que les "feux volants" étaient produits par des substances 
volatiles qui s'enflammaient dans l'atmosphère. Plus tard, on imagina qu'ils étaient 
produits par un phénomène électrique. En ce qui concerne les aurores boréales, l'as- 
tronome HALLEY avait suggéré qu'elles étaient engendrées par des vapeurs s'échappant 
des pôles. Il considérait en effet notre planète comme une sphère creuse, ouverte aux 
pôles, avec, au centre, une petite "Terre magnétique". (Cfr de Mairan p. 303 et 68). 
Dans son traité, H. de MAIRAN se préoccupa de prouver que les aurores boréales se 
produisaient à une altitude très supérieure à celle qu'on leur attribuait générale- 
ment. Partant des observations de CASSINI sur la lumière zodiacale, il montra que 
les aurores étaient produites non pas par la îerre, mais par l'atmosphère solaire. 
Selon lui, cette atmosphère était capable de s'étendre parfois jusqu'à la Terre. 
Cette thèse, inexacte, contenait néanmoins les ferments du système par lequel, plus 
tard, on expliqua complètement le phénomène. 

La seconde édition du traité de M. de MAIRAN se compose de deux parties bien distinc- 
tes : la première, assez identique à ce qu'était la première édition, et la seconde 
contenant de nombreux "éclaircissements" destinés à répondre aux objections soulevées 
par EJLER et quelques autres. La première partie est composée de cinq sections. Dans 
les trois premières, l'Auteur traite de la lumière zodiacale puis de la hauteur de 
l'atmosphère terrestre et, enfin, de son système. Dans la quatrième section, celle 
qui va nous intéresser plus particulièrement, il cite maintes observations anciennes 
de la lumière zodiacale et de l'aurore boréale. La cinquième section contient diffé- 
rentes additions à tout ce qui précède. 

Nous aurions pu procéder à une réédition intégrale de cette seconde édition du traité 
de H. de MAIRAN, Mais nous nous sommes persuadé très vite que sous cette forme cet 
ouvrage n'aurait guère eu d'impact dans le petit monde de l'ufologie. De par son 
volume et son style, il aurait découragé très vite la plupart des lecteurs. Nous 
avons donc choisi de n'en publier que des extraits qui concernent directement l'ufo- 
logie. Ces extraits sont présentés en plusieurs "sections" numérotées. Nous avons li- 
mité au maximum nos commentaires, laissant au texte même de H. de MAIRAN le soin de 
mettre en pièces les listes de cas qui constituent le fragile musée de l'ufomanie. 



Avant de laisser la parole à H. de HAIRAN, nous devons apporter quelques dernières 
précisions. 

Nous devons dire, par exemple, que cet astronome a tenu compte des différents calen- 
driers qui furent en usage à travers les siècles, ce que n'ont jamais fait les ufolo- 
gues, qui ne se préoccupaient pas, comme H, de MAI RAN , de dresser des tableaux statis- 
tiques corrects afin de mieux comprendre les phénomènes naturels qui s'étaient pro- 
duits à travers les âges. On ne s'étonnera donc pas si certains faits signalés par 
notre Auteur le sont à des dates différentes de celles en usage dans les ouvrages 
ufologiques. (Cfr de Mairan p. 138) 

Nous devons dire aussi qu'un de nos buts a été de présenter les extraits qui suivent 
sous une forme condensées et à faible coût. Nous avons donc choisi de reproduire 
l'ouvrage dont il est ici question en format très réduit, ce qui n'ajoute pas à la 
clarté du texte. Nous en sommes conscient; mais en toutes choses, il faut savoir 
faire des choix parfois cruels. On voudra donc bien excuser, ici et là, un certain 
manque de clarté du texte, surtout au niveau des marges. C'est que nous avons repro- 
duit l'ouvrage original au moyen d'un photocopieur et non par procédé de microfilm 
(ce dernier permettant d'améliorer la profondeur de champ mais s'avérant nettement 
plus coûteux quand il s'agit de reproduire ensuite sur papier). 

A la suite des différents extraits de l'ouvrage de M, de MAIRAN , nous avons tenu à 
reproduire un ripLSCjLe conservé à lê Bibliothèque ce L v 0B. Cet opuscule qui, à notre 
connaissance, n'a pas encore été signalé par les ufologues, présente l'avantage de 
proposer une intéressante critique des événements qui y sont rapportés. Il est une 
preuve supplémentaire que nos lointains ancêtres savaient reconnaître dans certains 
"prodiges" la main de la seule nature. Tout se passe donc comme si nos modernes ufo- 
logues voulaient nous entraîner derrière eux dans une nouvelle période d'obscuran- 
tisme où seules les explications "magiques" permettaient de cerner^ô combien pénible- 
ment, la réalité quotidienne. A ce titre, l'ufologie devrait être considérée comme 
une nouvelle expression des croyances animistes et magiques qui réglèrent la vie de 
nos très lointains ancêtres et qui règlent encore la vie de certaines sociétés tri- 
bales. Gageons pourtant que ce constat accablant n'empêchera pas les ufologues de se 
prendre toujours et encore pour les pionniers d'une ère nouvelle dans laquelle triom- 
phera le progrès intellectuel et la logique... 



Section 1 



Dans les pages qui suivent, H. de MAI RAN parle de la lunière zodiacale et des aurores 
boréales. Il explique quelles peuvent être leurs apparences et quelles furent leurs 
descriptions dans le passé. Il démontre surtout qu'il y eut de longues périodes 
durant lesquelles les aurores boréales ne parurent point; d'où il résulta qu'on 
oublia leurs caractéristiques et qu'elles provoquèrent, lors de leurs réapparitions, 
l'effroi des populations. 



CHAPITRE IL 

De T ancienne lé de la Lumière Zodiacale ér de 
l'Aimofphtre Solaire. 

T A connoi fiance de l'Univers, & fur-tout celle d'une 

J I Aluiofphère & d'une matière aaffe amour du Soleil, 

n'a pu qu'être infiniment retardée par les préjugés de pureté 
& d'incorruptibilité, ijue la première Philolophie a voit tou- 
chant les AI 1res. La Lumière Zodiacale , elfet vifible de 
telle Aimolphère, aura donc paru, mais elle aura été prife 
pour traite autre choie que pour ce qu'elle éioit. « On pour- « 
roit conjecturer, dit feu M. Cajjini, que ce phénomène <, 
a pjm autrefois, & qu'il efï du nombre de ceux nue les « 
Anciens ont appelé Traites ou Poutres, dont il feroït à « 
fouhaiter qu'ils enflent fait l'hiitoire & la defeription * ». 11 If*,' 
nie KDibK qu ib lont encore mieux déiigné quelquefois par *V-An, 3 ,.. 
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le Coite de lumière & par la Pyramide, comme nous fe verrons 
dans la fuite de cet ouvrage. « M. Dcfcarta, aj*oûte-t-il, parle 

- de ces fortes de phénomènes, comme s'il eût vû le nôtre, 
ou 'quai eu eût entendu parler. ■• 

Ce que M. Cajjini rapporte là de Defcartej, eft tiré 
apparemment de fes Principes, Artt. 136, 1 37 de la j.™* 
Partie, où ce Philofophe, après avoir donné fou hypotlièlë 
fur les Comètes , explique comment leur queue doit paroi tre 
venir du Soleil , en forme d'une longue Poutre , ou d'un 
Chevron de feu , & comment ii en peut paroître deux, 
un le matin , l'autre lé foir , lorfque ie Soleil eft juflemettt 
entre la Terre & la Comète. Sur quoi M. Ca[jan remarque 
que « comme l'on ne s'arrête guère à rendre raifort des phé- 
» nomènes, que l'o^ n'en ait d'ailleurs quelque connoiflànce, 
» il y a lieu de croire que M. De ft ailes a voit du moins en- 
« tendu parler de quelque phénomène lemblable à la Lumière 
» qui fe fait voir foir & matin , torique l'obliquité du Zodiaque 

■ à l'Horizon , après le coucher, ou avant le lever du Soleil, 

■ n'efl pas fi grande tju'elle puifle empêcher l'une ou l'autre 
apparence M. Cajjini fe rappelle aulîi d'avoir vû dès 
l'année 16 tjS, étant à Bologne, un phénomène fort fem- 
blable à celui dont il s'agît, dans le temps que le Chevalier 
Chardin en obfèrvoit un tout pareil dans la Ville capitale 
d'une des Provinces de Perfe. 

Mais un avertiftVmcnt que Childrey donna aux Mathé- 
maticiens à ia fin de ion Hifloire naturelle d'Angleterre 
(Brisamua Baamica) écrite environ !'an 1650, porte quelque 
chofe de plus jxjfitif fur ce fujet , & dont M. Cajjini n'a pas 
oublié de lui faite honneur. « C'eft, dit le favant Anglois, 
» qu'au mois de Février , un peu avant & un peu après , i! a 

- obfervc pendant pluheurs années conlécutives vers les fix 
» heures du foir , & quand le crépufcule a prefqtie quitté l'Ho- 

- riion , un chemin [lumineux] tort aile à remarquer, qui 
le darde vers les Pléiades, & qui iembie les toucher. » 

Enfin M. Cajjini ajoute à ces témoignages celui de plu- 
fieurs anciens Auteurs qui ont vû des apparences cé] elles 

qu'on 



DE L'AUROIÎE BolîÉALE. Setl. }. Ch. IL 17 
qu'on ne peut mécounoitre potir la Lumière Zodiacale, 
quoiqu'ils ne l'aient pas foupçonnée en tant que ici le, &qui 
achèvent de le convaincre de (ancienneté de ce phénomène. 
On en trouvera de nouvelles preuves répandues dans cet 
ouvrage. 

H cil donc très-vraî-femblable que fi dans tous ies fiècles 
il y a en des Aurores Boréales , comme on ne peut en 
douter, & comme nous le verrons plus particulièrement dans 
la (iiïie , il y a eu aufli toujours une Atmofphère autour 
du Soleil , capable, félon notre hypothèlê, d'en fournir II 
Biaucre , & de les produire. 
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Les changemens que nous fommes le plus à portée d'nbièr- 
ver dans i'Atmofphère du Soleil, & qui ie manijëfleut fur-tout 
dans la Lumière Zodiacale, roulent fur fon étendue, fur fa 
clarté, fui fa figure & fur (à fituation. Celui de fon étendue 
femble le plus réel , & renferme fou vent tous les autres ; il 
efl auifi le plus important par rapport 1 notre fujet. 

Ce neft pas toujours faute d'Ôbfervatcurs , que le phé- 
nomène efl demeuré inconnu ; i! y a tout lieu de croire 
qu'il a été de longs intervalles de temps fins paraître , 3c 
que l'on n'aurait pas manque de l'apercevoir 40 ou ; o ans 
plus tôt, & depuis le renouvellement de l'Mronomle, s'il 
avoit eu la même durée, la même force &. la même étendue 
qu'il eut lorfque M. Caflîni eu fit la découverte. Le té- 
moignage de ce grand Aflronome là-demis n'eff pas équi- 
voque, & ne fauroit être fufpecl. Il emploie un article de 
*Ai.jt. Ion ouvrage* à rapporter les raifons, doit l'on peut inférer 
que la Lumière "Lodïaeale n 'a pus toujours été vifible , eux 
temps de l'année qu 'il efl le plus facile de la di&nguer , quoi' 
qu'elle puijfe avoir paru autrefois. Ces temps font, comme 
nous Lavons remarqué d-deftus, le foir au mois de Février, 
de Mars & d'Avril. Or il allure avoir fait les années pré- 
cédentes dans ces mêmes mois , plufieurs Obier valions qui 
l'engageoîent i diriger fes regaids vers l'endroit du Ciel où la 
Lumière Zodiacale aurait du paraître, & ne l'y avoir point 
aperçue : & ces Obfervations rotiloient k plupart fur des 
Comètes qu'il cherchait en ces endroits du Ciel, en 1 66 5 , 
I 672 , & tout récemment en 1 68 t , deux ans feulement 
avant îa découverte de la Lumière Zodiacale, & la publication 
qu'il eu fit dans les Journaux des Sa vans. Combien étoit-îl 
difficile qu'en de pareilles circonCîances un objet fi remar- 
quable eût échappé à des yeux fi clair- vo y ans ! 

Ce fut vers ces temps-là , c'elt-a-dire, autour de fan 1 672 , 
que divers Afhronomes allèrent par ordre du Roi aux Indes, 
tant orientales qu'occidentales , & dans la Zone Torride : 
nous avofis les Obfervations qu'ifs y firent, & l'on ne 
trouve point qu'ils aient vû le phénomène dont il s'agît. 
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H doit cependant être plus vifible dans la Zone Torride que 
par tout ailleurs , foit à caufè que l'Eciiptique y efl moins 
inclinée fin l'Horizon, foît par la brièveté des crépufcules. 

Mais en 1684, le P. Noël Jéfuite, voyageant dans les 
Indes orientales St ton! proche de l'Equateur, l'aperçoit h 
la fuite du ftépufctiie, il voit, dis-je, la Lumière Zodiacale 
femblable à la Voie Laâée, & fous la forme d'une grande 
queue de Comète qui s'élève jufqu'à 60 on yo degrés eut 
tte§us de 1 "Horizon . fur une amplitude de. plus de tj degrés ; 
après quai elle s'abaijfe peu à peu , èr fe cache enfin en fuiront 
toujours la roule & le mouvement du SoleU* ; & il ia voit fi 
jeevent & fi régulièrement dans toutes ces contrées & 
jufque dans In Chine, qu'il croit pouvoir lui impofer le nom 
de fécond erepafeitle. 

» M. de la Lanière, Envoyé du Roi à Sîam , la remarqua 
pldîcurs fois après le crépufcule du foir, vers la fin de 
l'année 1687. Il la jugea beaucoup plus large que la Voie 
de Lait , & il apprit de M- l'E'vêque de Metelopolh, qu'on 
la voyoit à Sîam depuis trois ou quatre ans *. » 

Le P. Richaud Jcfuite, dans les Obfervations mifes au 
jour par le P. Goaie, & inférées dans les anciens Mémoires 
de l'Académie, rapporte, « que non feulement on avoit 
obfcrvc cette Lumière à Siam l'an t 68 6 & 1 6 87 , mais qu'if 
l avoir remarquée plufieurs fois à Pondi chéri en 1 6^»o *. » 

Je trouve encore dans une Relation manulcrite, dont 
1 extrait m'a été communiqué par le P. Duhalde de la même 
Compagnie , que vers ces mêmes temps, & à compter 
depuis 1685, jusqu'en 1693 & 04, le P. Lecompu avoit 
obfen'é plufieurs fois à Siam & à la Chine, des Phéno- 
mènes dont il efl très-probable que la Lumière Zodiacale, 
fi ce n'efl peut-être aufli l'Aurore Boréale, croît le fujet, 
'ou fàifoit partie... De longues traces d'ombre & de lumière 
qu'on voyait furent le fuir & le matin dans le Ciel, & aux- 
quelles leur filtre jyramida/e avoit fait donner le nom de Verges. 
Ce qui s accorde avec les Obfervations de M. Eimmœri à 



tvt Mtéthan, if 
Pfyrf. in foàhi 
tr Chi/afiûa, 



* CafTîni, r*£/ 



• Méat, êt 
t'ActuL tout 
vu. p. Sifa 



Af. i; 
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Nuremberg, pr lefquelies iiparoît que cette Lumière a été 
très-vifîble pendant toutes ces années, & jufqu'en 1 694. 

Voilà donc un nouvel objet, qu'il efl moralement im- 
pofïible que l'on n'eût pas aperçu dans l'intervalle de plu- 
fieurs années, s'il avoit été le même, ou auffi fréquent, 
dans un temps où les Obfervateurs n'étoient ni moins nom- 
breux, ni moins éclairés, ni moins attentifs. Auffi i'accroif 
fêment de la Lumière Zodiacale efl- il fi marqué par la 
fuite de ces premières Obfervations, que M. Cajftm trouvoit 
que dans l'efpace de trente-fèpt mois , à compter depuis l'année 
1683, fa longueur avoit augmenté de 30 ou 33 de»rés 
du côté de fon orient , c'eft- à-dire, dans la partie qu'on en 
voit après le crépufcule du foir. 

L'augmentation de clarté & Je denfité y fut encore ob- 
fervée en j 686, Se par M. Caflwi & pa'r M. Fatk. Le 
premier <■ trouve furprenant que perfoune ne regardât alors 
cette Lumière que comme un fimple brouillard; >. & le 
fécond dont les Obfervations finifiènt au commencement de 
cette année-là , conclue! •= qu'il fembloit que la matière du 
f"£' S?, phénomène fê fût épaiffie par la fuccefîion du temps. « 

Après l'année 1 6 87, où !r longueur de ia Lumière alla un 
jour à 1 00 degrés, depuis fa pointe jufqu'au globe du Soleif, 
il femble qu'elle n'ait fait que diminuer, du moins jufqu'en 
1688, où fè terminent les Obfervations de M. Cajfmi. 

La confrquence que j'ai à tirer de tout ce détail, cefl 
que I'Atmofphère Solaire s'étendit enfin jufqu'à l'Orbe annuel 
Je la Terre & au delà , qu'elle parvint jufqu'à h Terre 
même, & qu'elle fe mêla avec notre air, tout au moins avec 
celui des Régions fupérieures 

Que I'Atmofphère du Soleii fe foît étendue jiifqnà l'Orbe 
annuel dans les années t 686 & 1 687, c'efl ce qui fuit des 
Obfervations que nous venons d'indiquer, &■ de ce qui a 
été démontré dans le Chapitre VI : & à l'égard de fon 
mélange avec I'Atmofphère terreffre, nous le conclurons, 
félon notre hypothèlê, de ce que l'Aurore Boréale, dont on 
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n'entenJoît plus parler depuis 1 6î 1 , commence à repMufcie 
en Allemagne dans le Ringaw * en t 6" 8 6, & eji Danemarck la c \^'^ 
même mnéeou en i 6 S 7, comme je l'apprends de M. /jWiW, , Ab» 
favanl Altronotne & Ptofeflèin à Coppenhague. * 1 • ?■ 11 '/■ 

Quant aux Obfervations que je fais depuis quelques 
<ttnées, elles ont donné fou vent 80, 90, & jufqu'à 100 
degrés Je longueur à la Lumière Zodiacale , fur 1 5 , 20, 
OU 2; Je largeur & plus- 

On voit donc par-là tout au moîrfj , "qu'il ne faut pas 
«étonner que l'Aurore Boréale, en la fuppofant aulli lice 
; je peufe qu'elle i efl avec f Atmofphère du Sofeii , ait 
de longs intervalles de temps fans paraître, qu'en d'au ires 
,„np elfe ait fouvent paru , & qu'elle ait fait quelquefois 
de foibles apparitions , qui n'ont point eu de fuite , & qui 
par là ne nous ont pas contraints d'y faire une attention 
particulière comme nous faifons depuis l'année 1716. 



+ iMeniinl me an no ctatis jnece 
ftptim'i vei octave , id efl: circà in- 
nora 1 fiSfi ïel i 6 il 7, vittnTe prima 
iflte Aurariiii Boréalaa. Ltttrc 
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calculs rapportes dans le troilicme C lia pi Ire de cette Section; 
Ainfi 1111 Obfervateur place fur le 59™' degré de latitude 
verrait la matière même du Phénomène , qui feioit immé- 
diatement fous le Pôle. Sans compter que les refait ions 
élèvent encore plus les objets céiefles dans ces pays- là que 
d:in; celui ci. Comment le |>eut-il Jonc que l'Aurore Boréale 
ait été de longs intervalles de lemps fans paraître en Suède, 
en Danemarck & en Norvège , & qu'on t'y eut prefque 
oubliée, fi elle étoit réglée & perpétuelle dan* la haute 
Norvège & dans toutes les Terres A reliques ï M. Je Comte 
de Plclo AmbafTadeur de France à Coppenhague, dont j'ai 
déjà cité le témoignage , & qui a bien voulu tue coin n mu i- 
quer tout ce qu'il a appris fur ce iujet , après s'être adrelié 
pour cela à des peifonties très- capables de l'en înflruire, nous 
/.«»*■ A 1 f. allure qu'A? n'y a ptts trente tins ipie les Aurores Boréales finit 
OM.iyji. fréquentes eu Danemarek , & qu'où les eannoijfoit même fi peu 
enivre en ifot) , qu'une très-griinde & trèsiumhicufi s'ehint 
matitfefiée , plufiaifs corps-de-tfarde fortiraa , prirent les armes, 
ér battirent le tamliûttr, Préfiententtitt, ajoute M. le Comte de 
Pkh, on n'y fait plus d'attention. Nous pourrions en dire 
autant des liahitaus de Péterfbourg que de ceux de Coppen- 
hague , quoiqu'à plus de cent lieues plus près du Pôle. Dans 
le grand Mémoire que M. Mater donna en 1726 à l'A- 
cadémie Impériale de Péteriljourg , & dont nous avons parlé- 
ci-detïïis, it commence par déclarer, que l'on 11 'efl plus étonné 
dans ce pays, de l'Aurore Boréale, comme on le toit autre- 
fois , que le vulgaire même ne l'y admire plus + . Le vulgaire 
l'y admirait donc autre! ois. 

' Voilà une différence de temps & île traditions bien 
marquée , & qui ne pourrait guère avoir lieu , fi l'on con- 
fondu! t l'Aurore Boréale avec ces phénomènes réglés &. 
ériodinues , 



per 



qui le fout voir auprès du Pôle. 



Jl faudrait encore fivoir en quel temps & dans quelles 



+ Cunt in Eorcaïibus noftrià oris 
apparîrio iucis bu}us ( Boréal û ) iam 
(recueils f«, m & vulgus uni non 
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çîrconf tances oilt voyagé dans ces pays , ou en ont écrit , les 
Auteurs qui nous prient de la Lumière Septentrionale, Car 
félon que ces lemps fe confondent avec ceux des reprifes , 
ou des celTations de l'Aurore Borc-ale, ou qu'ils en appro- 
chent , nous pourrons expliquer ce que quelques Auteurs 
nous en difent , & le lilence de quelques autres qui n etoient 
ni moins ïnfîruïts, ni moins en occafion de s'étendre fiirce 
Phénomène. Nous en avons déjà vû un exemple dans Ofatu 
JMdg/ttti ; v oyons- en quelques autres , & découvrons , s'il fè 
peut , la foui ce de ce que l'on a débité fur ce fujet. 

La Peyrere, Auteur de deux Relations du Nord , l'une de 
l'hlaiide , l'autre du Groenland , les a compofées toutes deux 
n Coppenhague, ou il a voit été avec M. de k ThtikHeAm- 
batlàdeur de la Cour de France en Danemarck. La première 
fut écrite en i 644,, & la féconde en 1 64.6. Ce n'efl que 
dans la dernière , celle du Groenland , qu'il nous rapporte 
tout ce qu'il avoit pû recueillir fur la Lumière Septentrionale ; 
& lelou l'idée qu'il nous en donne, il n'y a pas de doute 
qu'il n'ait voulu parler de l'Aurore Boréale. On voit eti 
même temps que cet Auteur étoit parti de France inflruit 
de ce Phénomène qui avoit été obfèrvé une vingtaine d'ans 
auparavant par Gtijjciidi , avec qui la Peyrere avoit été en 
commerce. Ceft pourquoi fi h Peyrere avoit vû quelque 
chofède pareil en Danemarck, if n'auroîtpas manqué affii- 
jémeut de nous l'apprendre : nuis il n'en dit pas un mot , 
parce qu'en etièt l'Aurore Boréale avoit celle alors de proîlre 
depuis plufieurs années. La Peyrere ne parle donc que de la 
Lumière Septentrionale , telle qu'elle paroilîoit en Groenland, 
& il a recours, pour la décrire, à l'ancienne Chronique Mail- 
doile, qu U fë tatfoit expliquer. Voici ce qu'il rapporte d'après 
cène autorité." L'Eté du Groenland, dit-il, eft toujours " J""^' 
beau , jour & nuit, fi l'on doit appelfer nuit ce crépufeufe « Tmt 1, 
|ier]>élîiel qui y occu]ie en Lté tout l'efjme de la nuit. Comme > e ' 
ks jours y font très-courts en Hiver, les nuits en récompenfê 
y font très- longues, & la Nature y produit une merveille « 
tjue je tfolerois vous écrire, fi la Chronique lllandoife ne « 
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» l'avoit écrite comme un miracle, & fi /en'avois une entière 
» confiance en M. Rets, qui me l'a lue, & fidèlement expli- 
» qnée. Il fè lève au Groenland une Lumière avec la nuit, 
» lorfque la Luneelt nouvelle, ou fur le point de le devenir, 
» qui éclaire tout le pays , comme h L Lune éloit au plein. Et 
» plus la nuit eft obture, plus celle Lumière bit. Elle fait 
« Ion cours du côté du Nord, à eau le de quoi elfe efl appelée 
» Luntièrt Septentrionale; elle reffèmhle à un feu volant, & 
» s'étend en l'air comme une haute & longue paftdade. LUe 
•> pafïè d'un lieu a un autre, & [aide de la fumée aux lieux 
» qu'elle quitte. Il n'y » que ceux qui l'ont vue qui foient 
» capables de fe reprélénter fa promptitude & la légèreté de 
>. fon mouvement. Elle dure toute la nuit , & s'évanouit avec 
» le Soieii levant ... Ou m'a affuré que cette Lumière Septen- 
trionale fe voit clairement de i'Iflande & de la Norvège , 
'> lorfque le Ciel eft ferein , & que la nuit n eft troublée d'au- 
» eu n nuage. Elle n'éclaire pas feulement les peuples de ce 
» continent A rit i que, elle s'étend jufqu'à nos climats: & cette 
« lumière efl la même fans doute , que notre ami célèbre , le 
- très -(avant & très -judicieux Philofophe M. Cnffendi m'a 
« dit avoir oblérvé plufieurs fois , & à laquelle il a donné le 
nom à' Aurore Boréale ... 

C'étoit-là fins doute la tradition récente du Danemarck 
en 1 64.6 , lorfque /;/ Peyrere écrîvoit fa Relation d'après les 
liifloriens du pays , & , pour ce qui regarde cet article, d'après 
la Chronique d'Iflande. Cette Chronique fut compolée en 
* Snobho Idmtdois par un habitant de cette Ifle*, qui en avoit été 
mu. Juge louverain en 121 j, ou AtwiopliyUix , comme l'appelle 
Antgrimtts Jouai dans fa Crymogee ou fon Hifloire d'Illande. 
Et ce qui eft rapporté ici , que la Lumière Septentrionale 
n'éclaire pas feulement les peuples du continent Arctique, 
mais qu'elle s'étend jufqu'au climat du Danemarck , n'elt 
avancé vifiblement que par ouï dire , & pour le temps paflc : 
ce n'eil que ce que l'on a affnre à la Peyrere , & non ce 
que la Peyrere a vû. Il étoit fi ]>eu au fait de celte Lumière 
que fin iwù célèbre avoit obfervée en France , Se à laquelle 
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ce Phtlofophe avait donné le mm <F Au fore Boréale, qu'il l'a 
confond avec ce cre'piifaûe perpétuel qui oceupe en E'tc tout 
l'efpacc Je ht ""il dans le Groenland: deux chofes cejiendant 
li différentes, & d'autant plus, que l'une n'a guère lieu qu'en 
Hiver, oaiis ces pays où les nuits d'Eté font fi claires, & 
l'autre qu'en Eté. Rapportons encore à ce fujet les remarques tm. 
de feu M. Cajfttù. . 

« L'Auteur, dît-if, de la Relation du Groenland, cité par 
M. Ga§mdi au Tome II, p, 108, parie à la page oo, d'une « 
lumière remarquable que l'on y voyoit du côté du Septeil- ™ 
trîon, pendant les nuits d'Eté, en ces termes. L'Eté du a 
Grotrdaïui , (Sic. c'eft la defeription même qu'on vient de" 
voir ci-defîûs. Après quoi, continue filluftre Aflronome, " 
cet Auteur ajoute que celte Lumière Septentrionale fe voit " 
clairement en Irlande & en Norvège, lorfque le Ciel eft ™ 
feirin , & que la nuit n'eft troublée d'aucun nuage ; qu'elle " 
n'éclaire pas reniement les peuples de ce inonde Arctique, " 
ruais qu'elle s'étend jufqu'à nos climats , & il croît que cette " 
lumière eil la même qui a été obfervée par M. Gaffktuk " 
le 12 Septembre 1 61 r , & décrite dans la vie de M. « 
Peyrefc, & ailleurs, appelée Aurore Boréale. Mais ce Plié- " 
no mène oblêrvé par M. Gaffendi, comme il paroit par fs fI 
defeription, efl un météore rare, accompagné d'une diver- " 
filé d'apparences qui ne conviennent point au crépu feule " 
d'Eté, ayant été obier vé au mois de Septembre; ni à notre ™ 
Phénomène (la Lumière Zodiacale) qui en ce temps-là de " 
l'année ne paroit point au Septentrion, comme celui de « 
M. Gaffendi , mais s'étend du Sud-efl vers le midi , comme " 
il paroit par les observations des années i6Hj & 8û, *' 
que nous avons rapportées. Ce Phénomène du Groenland " 
pourrait donc plultôt être le crépufeule mêlé de notre lu- " 
litière (Zodiacale) qui efl plus éclatante lorfque la Lune 
ne paroit point. « 

Thumiodus Torfeîis né eu lflande , Hiftoriographe du 
Roi de Danemarck, & célèbre par plufieurs grands ouvra- 
ges d'Hifloire fur les Pays du Nord , nous a donné en ijoC, 
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une Defcriplion Latine de l'ancien Groenland + , où il parlé 
suffi de ta Lumière feptenirionale connue dans le pays, foui 
le nom de Nordrlios, comme d'un Phénomène fort commua 
dans ces Terres Polaires. La defoription qu'il en tait dans 
un Chapitre où il traite de la conllitdtion du Ciel du Groen- 
land * , eil curieufc r mais il eft aile de s'apercevoir que 
c'eft la même que l'on vient de lire d'après la Pcyr m ; & 
l'on apprend en effet qu'elle efl tirée de la même fource, 
de la Chronique lllatidoifè. On y trouve feulement un 
peu plus de détail en quelques endroits , par ' exemple , 
touchant Ses jets de lumière , qui y (ont comparés à dts 
tuyaux d'orgue, ou à des rolêaux lumineux qui paraîtraient 
& difparoîtroiem dans un clin d'œil. Tûrfém remarque, 
& toujours d'après la Chronique Iflandoife , que Je Cîeï 
du Groenland en général eft beaucoup plus doux , plus 
tranquille & plus lerein que celui d'Irlande, quoiqu'on y 
éprouve de temps en temps de très grands froids & de rudes 
tempêtes. Mais cet Auteur ne nous dit rien d'ailleurs par lui- 
même touchant la Lumière lêptentrionale, linon que « Pctntî 
Chiuén s'eft trompé , quand il a cru que ce Phénomène étoit 
particulier au Groenland, à l'Iflande & aux extrémités delà 
Norvège. A quoi il ajoute , qu'il avoît vû ce même mé- 
téore en lflande de lès propres yeux ; que c'étoit , à la vérité, 
une lumière plus tranquille & plus continue, quoiqu'elle 
ne laifiat pas quelquefois de fe mouvoir avec impétuoiité: 
qu'il étoit encore enfant , niais qu'il lê fou vient fort bien 
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de l'étonnement & de la frayeur que cet objet terrible avoir • 
eaufès à tous les habitans de l'Ifle. » 

Sur quoi je remarque, t .° que l'erreur de Petrtts C/audii, 
ou Pedcr Claufc» , ne peut être fondée que fur ce que, du 
temps qu'il écrivoit , la Lumière Septentrionale ne fe mon- 
trait pas en Danemarck , ni dans les parties Méridionales de 
la Norvège. Et en effet on trouve que cet Auteur , dont les 
ouvrages ne furent imprimés qu'en & plu fie tirs 

années après (à mort , ivoît vécu & écrit avant !e commen- 
cement du xvii me fiècje, où il y avoit eu une interruption 
confidérable de l'Aurore Boréale, après la grande reprife de 
1 574. & 1 J7 J , comme on le verra dans Ja ^. mc Seétion. 
Et à l'égard du pays où Peder Clanfen réfidoit , & qui fu'foit 
Ion tel me de comparai Ion, j'apprends auffi que ce ne pou voit 
être que dans la partie la plus Méridionale de la Norvège , 
dans le diocèle de Stayanger, dont il étoit Chanoine à l 'JTglifc 
Cathédrale, & où il avoit la Cure iïUndal; e'eff-à-dire, peu 
au deflous du 50™" degré de latitude. Or nous avons fait 
voir qu'il étoit impolTtble qu'il y eût des Aurores Boréales 
un peu fortes dans le Groenland , & dans des terres encore 
plus reculées vers le Pôle , fans qu'on ne pût les apercevoir 
du 5 ; mc degré de latitude , du Danemarck , de toute h 
Norvège, & par conféquent du jp me degré. Il efl donc vifi- 
hle que ce que cet Auteur avoit vû ou appris des apparitions 
de la Lumière Septentrionale en Groenland & en 1 (la ride t 
fe rapportait à des temps de reprife de ce Phénomène, & 
où , toutes proportions gardées , il a coutume de fe montrer 
dans des pays d'une beaticoup ni oindre latitude. 

i." L'étonnement que Tbrfi'us peint dans fes compatriotes ; 
à la vue d'un Phénomène dont i'afpect le tir paroi [Toit fi terrible, 
ne (anroit guère s'accorder avec le préjugé dont i! s'agit, qtie 
les" apparitions de l'Aurore Boréale fu fient réglées, pério- 
diques & perpétuelles en lflande. Les lllandoîs auraient été 
accoutumés de temps immémorial à ce Phénomène, comme 
les habitans de Coppenhague le font depuis vingt ou trente 
-*ti5, s'il n'avoit fouffert de longues interruptions chez eux, 

M 
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à peu près comme en Danemarck, 8c ils s'y feraient d'au- 
tant plus aifément accoutumés , que leur pays approchant 
davantage du Pôle, les reprîtes de l'Aurore Boréale y doi- 
vent être plus longues & plus marquées , & lès apparitions 
pltts trequemes. 

3." Ce que nous venons de dire de l'Iflande porte nécef- 
fairement fur le G roenbrxU Car je ne vois pas qu'il purflè y 
avoir à cet égard d'autre différence entre ces deux pays , que 
celle qui naît d'un Ciel communément pins ferein, & qui 
11e fauroit être la caufe que d'un peu plus de fréquence dans 
les apparitions du Phénomène en un endroit , pi u flot que 
dans l'autre. Cette même férénité dti climat de Groenland 
dotil parlent Torjéus & la Peyrere , ou pluftôt la Chronique 
Iflandoifej prouve bien que la partie des Terres appelées 
Groenland, de laquelle il s agit ici , n'eft autre que celle que 
eft auprès de 11 (lande, à l'Ouelî & au Nord-ouefè de cette 
Ifle , & dont la Latitude 11e diffère que peu ou point du tout 
de celle dit milieu de l'Iflande. On lait que les parties plus 
feptenlrionales du Groenland , vers le Spitzberg , par ex et n- 
ple , font un climat affreux par le froid & par les glaces , & 
bien éloigné d'être fufoeptible de la peinture qu'on nous fait 
ici du Groenland voifin de l'Iflande. Car, félon les dernières 
Cartes de M. Delijle, ce vaftepays s'étend du Sud-oueft au 
Nord- eft fur plus de 4.0 degrés en Longitude, & de 20 
en Latitude, ou depuis le 60 ™* degré jufqu'aux dernières 
Terres connues auprès du Pôle. Ce que dit encore la 
Peyrere des nuits de l'Eté du Groenland , éclairées par un 
Crépufeule perpétuel, ne peut tomber que fur la panie qui 
efl en deçà du Cercle Polaire, c'eil-i-dire, au defibus du 
éà'"' ~ degré, ou même beaucoup plus bas , à caufe des 
réfractions feptenttionafes ; puifqu'au delà c'eft le Soleil 
même qui y paraît continûment une panie de l'Eté fans fe 
cacher fous lliorizon. Si l'Aurore Boréale a donc fouffert 
de longues interruptions en Ifhuide , elle et) aura fouffert à 
peu- près de même dans le Groenland. 

4.," Enfin nous pouvons laire les mêmes réflexions for 
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là Chronique HIandoiie, par rapport à la fin du xn m = fiècle, 
ou au commencement du Xii) nie , où elle a été écrite. I.' Au- 
teur de cette Chronique y parle fans doute du Groenland 
votlîn de liflande, & des apparitions de l'Aurore Boréale tju'il 
y avoit vues , ou qu'il favoit feulement par tradition y avoir 
paru , mais que nous devons toujours luppofer Te rapporter 
à quelque temps de reprife du Phénomène. 

D'un autre côté je parcours les Journaux des Voyages faits 
vers le Nord , & dans les pays mêmes dont nous venons de 
parler , ou encore plus Septentrionaux. De tous les Voyageurs 

Îmi ont vifrtéles Terres Aréîiques, il n'y en a point, ce me 
□nule , dont le témoignage ou le fïlence puifîè cire d'un 
pins <*rînd poids fur la matière que nous traitons , que celui 
de Frédéric Martens, déjà cité ci-defïus. Selon l'Auteur du 
Préliminaire qui a été mis à la tête du Recueil des Voyages 
au Nord , il efl à croire que Martens entreprit fon voyage 
du Spitzberg Se du Groenland , pour latisfaire aux ciirieufb 
recherches de la Société Royale de Londres ; & cela paroît 
eu effet , par Ion attention à obier ver tout ce qui potwoit 
fervir à éefeircir iHifloire naturelle du Nord. Cet habile 
Voyageur partît de l'Elbe au mois d'Avril de l'an 1 67 1 , 
temps où l'Aurore Boréale étoit tombée dans l'oubli, & où 
je ne lâche point qu'on en ait vû la moindre apparence 
dans nos climats. Aulîî ne trouve-t-on dans fa relation au- 
cun veftige de la Lumière Septentrionale que la Pcyrerc & 
Torféus nous ont décrite d'après la Chronique Iflandoife. On 
a vû cependant avec combien d'exacîitude & de détail Fré- 
déric Martens nous décrit la conftitution de l'air du Groen- 
land &. du Spitiberg , les Météores qu'on y remarque , & 
pluiieurs Phénomènes particuliers, qui ne pouvaient man- 
quer de le conduire à nous parler de celui dont il s'agît , 
î'tl avoït été auflï fréquent alors dans ce pays qu'il l'avoit 
été chez nous au commencement du même ficelé , ou feu- 
lement fi l'on en avoit conlërvc la mémoire. J'avoue qu'on 
ne voyage dans ces Terres oit Mers Arétiques, qu'en Eté, 
& que ce n'eft pas-là le temps d'y voir l'Aurore Boréale, 

M îj 
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Cependant Frédéric Martens nous parle plus d'une fois de 
ce qui s'y pane en Hiver, foit d'après les habitans du pays, 
foit d'après ce qu'il en avoit pû apprendre d'ailleurs. Car, 
fi le Spitiberg efl inhabitable ou inhabité , le Groenland ne 
l'efl pas. H faut encore prendre garde que dans ces temps de 
l'année où le Soleil ne celle point d'être fur l'horizon , il y 
paroît fi éteint & fi pâle , que les grandes Aurores Boréales 
telles qu on nous les décrit actuellement dans ces pays Sep- 
tentrionaux, ne laiilèroient pas de s'y montrer fins équivo- 
que, comme celles qui ont paru quelquefois ailleurs eu pleine 
Lune. La nuit, dit notre habile Navigateur, lorfqtie k Soleil 
luit , fa dam' rcfjemtrle à un beau clair Je Lime , & on peut 

* IIU Ci, tv. contempler k Soleil au£s facilement que la Lime *. De quelque 
DslAir. manière qu'on l'entende il feroit toujours bien extraordinaire 

que dans une Relation autTt curieufe & auifi ci [ confia nciée 
que celie-ci , & fur -tout par rapport à l'Hifîoire Naturelle , 
cet Auteur ne nous eût pas dit un ièul mot de la Lumière 
Boréale , s'il en avoit eu la moindre coimoi (tance. 

* K JiÎ7,'"' ^ Ca P itai,ie J™" *, qui fut cinq ans après vers ces 
rv>£ ° mêmes contrées, djns le defîèin d'y découvrir un pu(îàge 

pour les Indes Orientales, n'en dit pas davantage fur cet ar- 
ticle. Jean Httyghen de Linfhot , qui avoit eu le même defîèin 
en 1 j 04 & 1595, dans fes deux Voyages au Nord par fe 
détroit de Naflàu ou île Waeigat , a gardé le même (ilence à 
cet égard , quoiqu'il ait eu plus d'une fois occatiou d'eu par- 
ler, & fur-tout dans une longue converlâtion qu'il eut avec 
wï^tj* ^amogedes*, touchant les particularités du pays & du 
prent vpage climat. 11 y a même grande apparence que le préjugé que 
nous tâchons ici de détruire, s'avort pas encore pris naillànce ; 
car il n'y avoit pas alors quinze ou vingt ans que l'Aurore 
Boréale avoit paru plufieurs fois dans tout le relie de l'Eu- 
rope, comme il a été remarqué ci-deflùs, & comme on 
verra dans la 4 mt Seéliou : ce qui fans doute n'aurait pas 
manqué d'infpirer à Lhtfchot quelque emiofité touchant ce 
Phénomène dans les pays Septentrionaux , lorfïju'il étoit fi 
bien fur les lieux pour la làiisfâire. H fenible tout au naoini 
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qu'il nous en auroit dit quelque chofe , s'il avoit penfé là- 
de'î us comme on penlè communément aujourd'hui. Cepen- 
dant (Auteur du Supplément aux Voyages du Capitaine 
Jean Wood, & de Frédéric Martens, nous afliire *, que - tous 
ceux qui ont été dans ces ptys-Ià dirent des choies (urpre- 
nantes d'un certain Phénomène qu'on no in ni c Lumière du 
Nord > & que ceux qui ne l'ont pas vû ont peine à conce- 
voir, &c. Mais il ne cite pour garant que la Pcyrere , dont 
il rapporte à peu près les paroles qu'on a lues ci-dellus. 

Aiiilï tout ce qui fe trouve fur ce fujel "dans le Recueil 
<!e Voyages au Nord, & dans une infinité d'autres Livres, 
liant évalué, fe réduit au feul témoignage de la Peyrere , qui 
ne tient ce qu'il en dit , que d'une Chronique compofee il 
y a 500 ans , & dans laquelle encore il u y a rien , qui , 
bien entendu, puiflê fe moins du monde favorilèr la pré- 
tendue perpétuité de l'Aurore Boréale dans les pays Septen- 
trionaux. 
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L'Académie des Sciences de Paris fut établie en 1666; 
la Société Royale de Londres l'avoit été une année aupara- 
vant. De cette époque à l'année 17)6, il s'eft écoulé plus 
de cinquante ans, pendant lefqùels es deux fa vantes Com- 
pagnies ont rempli le monde de leurs Ouvrages , & fur tout 
de leurs ohfervations dans le Ciel. Pas un mot cependant de 
l'Aurore Boréale, dans tout cet intervalle de temps, fi ce n'ed 
indirectement, & en la déiignam par le Phénomène de 
M. Gajjèndi ; car on fait qu'en 1621 il parut une Aurore 
Boréale des plus .'emarquables, dont ce Pltilolophe nous a 
I aille la defci ipiiou. 

Cette preuve négative, qui eft cependant tout ce qu'on 
pourroit exiger ici, fe change en pofitive, &, à mon avis, 
Jâns réplique, par la manière dont ies Obfervateurs, & les 
Hiftoi'iens de ces Académies nous annoncent le Phénomène, 
lorfqu'il vient à reparoître. Relation Jtt Phénomène fiiprenant 
qui a paru en l'air fous une forme lum'tnetlfe , le 17 Afarj 
171 6, par M, Hailey*. Nous avons obftrvé un Phénomène 
rare & lumineux , difoit feu M. Maraldi en r7i6*.Et 
M. de Fontenelk , dans l'hiftoire de la même année , on a yû 
cette année, tant en France ait'tn Angleterre, tme lumière fort 
extraordinaire vers la partie feptentrionak de l'hafijon. Il y a 
déjà du temps que l'on a quelque connoiffâme imparfaite d'une 
certaine lumière particulière aux pays fepunmonaux , tels que lu 
Norvège à~ l'iflande , à 1 que M- Gaffcndi a nommée Aurore 
Boréale. Après quoi, & dès 17 17, 171 8, il n'eil plus 
quefiion que de cette lumière qui va toujours en augmentant , 
jufqu'en ijz6, où il en parut une des plus grandes de U 
Reprife qui dure encore , quoique très-affoililie. 

Ce n'eft pas feulement dans le titre que nous venons de 

voir 



lie de 
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voir de la relation de M- Halley, fur l'Aurore Boréale 
1 1716, qu'il nous fait entendie combien ce Phénomène 
avoit été rire jufqu'alors pour l'Angleterre, & combien la 
ceffation en étoit marquée depuis long-temps. » J'ai tâché 
jufqu'ici*. dit- il, a.i finiuant cette relation, j'ai tâché de 
décrire ce que j'ai vu , & je fuis véritablement fâché de ne 
pouvoir rien dire de plus fur le commencement de ce Phé- 
nomène , qui étoit ce qu'il offrit de plus furprenant , & qui , 
quoi qu'effrayant aux veux du vulgaire , auroit été pour moi 
un fpeélaele des plu: agréables ; puifque j'aurais pû voir de 
mes propres yeux luutes ces efpèces de météores dont j'ai 
entendu parier , & dont j'avoîs lû les deferi plions. Celui 
dont il s'agit efl le premier que j'aie vû , & je commençois 
à defefpérer d'en voir jamais ; car il efl certain , que depuis 
que je fuis au monde r , i! n'en a paru aucun dans cette partie 
de l'Angleterre que j'habite, qui fût tant foit peu confidéra- 
b!e. Il y a pius , je n'eu trouve point dans nos annales d'An- « 
gleterre qui foit comparable à ce dernier , depuis celui qui ™ 
parut en 1 574, c'eft-à-dke, il y a plus de cent quarante ans, « 
& fous le règne de [a Reine E'lifabeih. Dans ce temps -là, « 
félon nos Hiftoriens, Çambden & Slow, qui ont été témoins « 
du fait, & qui font dignes de foi , on vit , &c Et partant 
enfin du xvi™* fiècle au xvii 1 " 1 *, il s'arrête au Phénomène du 
1 2 Sqitembre 1 62 1 . vû o^écrit par Gaffendi, & il ajoute: 
<■ Depuis ce temps- là nous ne trouvons, dans un efpace de 
plus de quatre-vingts ans , aucune relation de féniblable Phé- « 
nomène vû, ni chez nous, ni dans les pays voifins, quoique « 
depuis la moitié de ce temps nos Transactions Philofophiques « 
lient icmi un régime exaét de toutes les chofes extraordinaires ... 
Soupçonnera-t-011 après cela, que ce fut à fa négligence 
que M. Halley devoù i'en prendre, s'il n'avait jamais vû le 
Phénomène de l'Auroie Boréale depuis qu'il étoit au monde, 
lui qui n'avoit jamais cefTé dobfêrver !e Ciel avec cette ardeur 
ajjidue qui faifoit une partis effeimelle de fon caraâere ! 

Mais revenons au* paroles de M. de Fantenelk- Quand 
«et illuftre Hirtorien ds l'Académie ajoute, qu'il y avoit déjà 
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du temps que nous avions quelque connoilTànce de cette 
lumière particulière aux pays Septentrionaux, il veut parier 
fans doute de ce qu'il en avoit rapporté dans l'hifloire de 
1 707, d'après M, Fcibait^ , l'Aurore Boréale ayant paru ente 
même année à Berlin, pour la première fois de la Reprjfè, 
neuf ans plus tût qu'à Paris; car , félon notre théorie, Se 
' comme il a été obfervé en fou lieu , les Reprifes de ce Phé- 
nomène doivent fe manitèiler toujours plus tôt dans les payi 
feptentrionaux , que dans ceux d'une moindre latitude. Et 
voici encore comment M. de Fonteuellc s'explique fur cette 
apparition. 

Ai- Leîbniti a «cri! de Berlin à M. l'Abbé Bignon , que 
le € Murs , entre fept & dix Heures du foir , on avoit vû dons 
cette Ville , & dans les pays voiftns , une Lumière Boréale , 
qui avoit quelque rapport à celle dvnt parle M. Gaffendi dans 
la vie de M, Peirefc. Cétmtnt deux arcs lumineux , &c. 
M. Leibniti lui-même n* s'en explique guère autrement dans 
la note qu'il en donna, pour être inférée dans les Aiijcellauea 
* G. G. L. de Berlin*. 11 y rappelle quelques obfervations de ce Phé- 
LuT^Lti- nomène, faites dans le ix™" & dans le fiècies, & il cite 
dim Boroltm à cette occafion un endroit du Chronographe Saxon , dont 
mot M/t, jj avoit j 0)11 ^ j'Ouvrage au public*, par où ion voit que 
l'Aurore Boréale n étoit pas moins rare & moins inconnue, 
ou, comme s'exprime fon A^jeur, moins inouïe & moins 
miracukttfe , vers la fin du X*" fiècle, qu'elle i'cloit pour 
nous au commencement du liècle où nous vivons. C'en 1 auffi 
vers la fin de ce x™ c fiècle que nous avons fait commencer 
l'une des Reprifes de ce Phénomène*, en tant que précédée 
d'une longue interruption. Il en vient enfin à l'Aurore Boréale 
du 12 Septembre 1 62. i, oblérvée par Gaffendi, cum futile 
qxiddam fpeâarit Petrus Gaffendus defcrtpferitqiie , & il finit par 
la defeription qu'en fit ce Pfiilofophe, & qu'il rapporte en 
propres termes , n'ayant rien trouvé fins doute de femblabie 

circa prlttucn gillicinîum ab Aqui- 
lon e «ffulfiflê, ut plurifni dîcerem 
dtem criri, &c. si an. Dan. 
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dans tout le long intervalle qui s'en enfuivit, jufqu'au tempf 

où il écrivoit. | 

M- God. ÂjkA avoit obfervé la même Aurore Boréale de 
1707, à Berlin, & il la traite auffi iïinfuetum quoddam Plug- * M}fc& 
nomenon *, Mmtut r. 

Imaginera-t-011 encore que ces hommes célèbres , fi éclairés P ' '* 
fur la Pfiyfique célefte, que tant d' A (don ornes, alTidus 01> 
fervateurs du Pôle Boréal &. des fixes qui l'environnent, 
n'aperçurent jamais l'Aurore Boréale, tandis qu'elle s'y mon- 
troit comme aujourd'hui ! ou que l'ayant apei-çue, ils ne dai- 
gnèrent pas nous dire un mot de ce Phénomène doit ifs ne 
nous parlent en fui te qu'avec admiration ! Feu M. Capni fut 
démêler dans le Ciel la Lumière Zodiacale, fouvent moins 
vifible que h voie Laéléc, & il ne fut pas y voir le Phéno- 
mène éclatant de l'Aurore Boréale ï voilà, je l'avoue, ce qu'il 
ferait difficile de fe perfuader. 

Mais finiffons une difcufïïon qui fera vrai-lëmblablement 
fuperflue pour bien des Leéteurs. 

J'ai rapporté dans le Chapitre déjà cité de ma féconde 
Section *, un long partage de ce fameux Aflronome, dont il * ftp h- 
réfulte évidemment , 

1 .° Qu'il n'avok jamais vû l'Aurore Boréale eu France, 
& encore moins fans doute en Italie, où les reprifes du Phé- 
nomène fe montrent beaucoup plus tard. I! n'en dit pas un 
feul mot dans cet endroit de fon Traité de la Lumière Zodia- 
cale , où il étoit f 1 naturel qu'il en parlât. C'eft toujours d'après 
le Phénomène de M. Gaffendi, qu'il relève les incongruités 
de la defeription que la Peïrere nous en a donnée , dans fa 
relation du Groenland , & il ajoute * à toutes ces remarques * Lu*. TmL 
des exemples encore plus anciens de l'apparition de ce Plié- 
nomène, qu'il diftingue de la Lumière Zodiacale, & de fa 
Limière Septentrionale de l'Eté du Groenland. N'auroit-ii pas- 
mieux jugé de fa reffemblance ou de la difTemblance de ces 
lumières par fes propres yeux, que fur le rapport d'autrui, que 
fur le témoignage de gens qui ne vi voient plus, ou fur quel- 
ques mots échappés des Anciens, de Caivifuu; de Pline, &c ï 
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2.° Il réfulte encore du pafTage de Ai. Cajfni, que ce 
Phénomène , qui parut fî extraordinaire aux Académies de 
Paris & de Londres en 171 6, étoit déjà un météore rare], 
car c'eft ainfi qu'il le nomme, oublié depuis long temps, & 
comme inconnu en 1 68 j & 86", où fe rapportent fes obfer- 
vations ; & que par conféquent on ne fauroit attribuer à au- 
cune efpèce de négligence, que ces Académies, qui n'étoïent 
alors établies que depuis vingt ans, n'en aient pas fait mention 
avant 1716. Et c'efl utucitofe digne de remarque, difoit auffi 
*AM». 1711. fc" M, Maraldi*, que ce Phénomène qui étoit autrefois ft rare 
l-i: dans ce climat , foit depuis quelque temps fi ordinaire , de forte 

que dans l' efpace d'une année il paraît plus fouvent qu'il n'omit 
paru par le pajfé dans l'efpact de quelques ftècles. il n'y a pas 
lieu de croire , ajoute- 1- il , que cep faute d'y avoir fait attention, 
s'il n'a point été aperçu ; car M- Gaffendi qui a obfervé k Ciel 
avec beaucoup d'application, vers le commencement du fiècle paffé, 
dit n'avoir pû remarquer cette Aurore que cinq fois feulement, deux 
fois fort claire, & les autres faible , & elle n' auroit pas manqué 
aperçue par quelqu'un des Agronomes du fiècle paffé, fi 
elle avoit paru tan! défais, & auffi éclatante que mm l'ayons 
remarquée plufieursfoif, 

y." Je conclus enfin , que M, Caffîni étant né en 1 fi 2 J, 
& ayant plus de foixante ans iorfqu'il écrivoit tout ceci , 
l'Aurore Boréale devoit avoir été jufqua notre dernière 
Reprife, plus de quatre-vingts ans fans paroître en France, 
non plus qu'en Angleterre , comme nous l'avons vû d'après 
M. Halley , ou du moins fans y paroître de manière à 
je faire remarquer par Icj plus habiles Obfer va leurs : car 
je ne voudrais pas affiner que pendant cette longue inter- 
ruption , il n'y ait eu peut-être quelques Aurores Boréales 
foibles & indécifes auxquelles on n'aura pas fait attention, 
ou qu'on aura confondues avec certains Crépufcules extraor- 
dinaires; par la même raifon qu'on a pris enfuit* certains 
Crépufcules pour des Aurores Boréales. Tout objet équivo- 
que eft ordinairement qualifié de la nature & du nom de 
çeloi qu'on a le plus préient à l'esprit. Mais enfin, comment 



Section 2 



La présente section, qui est aussi la plus courte, explique l'origine des fameux 
"combats aériens" dont il fut tant question dans les auteurs anciens. Signalons pour- 
tant que, contrairement à ce que pensait M. de H AI R AN , les aurores peuvent donner 
l'illusion de produire divers bruits semblables à des cliquetis ou des bourdonne- 
ments. Dans un article signé par Colin S. L. KEAY qui était intitulé "Anomalous 
sounds from the entry of meteor fireballs" et qui fut publié dans la prestigieuse 
revue scientifique "Science" (vol 210, 3 Oct. 1980, p. 11-15) il a été suggéré que 
l'origine de cette sorte d'illusion auditive était une variation du cbamp électrosta- 
tique ou une onde électromagnétique. Tout le monde n'est pas sensible à cette illu- 
sion auditive qui semble faire appel à un mécanisme électrophonique dans lequel 
intervient la vibration de certains corps diélectriques. 
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Tant d'agitation, d'inflammation, & irruptions lubites, 
qui produire»! les Edai s, fcraWeioicnt aufïï devsir être fuivies 
du tonnerre, ou du moins de quelque bruit fenfihle. 

Nous n'avons garde de vouloir réfuter à celle occafion 
ce qu'on lit dans la pltilpart des Auteurs qui ont précédé le 
dernier lîècie, touchant les bruits entendus à quelques Au- 
rores boréales dont ils nous ont laine la defcription. Des getii 
qui voy oient prefque toujours dans ce Phénomène le combat 
fautant de deux Armées en l'air, ne pouvoietit manquer d'y- 
en tendre le fracas des armes, l'artillerie , & apparemment 
auflt le bruit des tambours & le fort des trompettes. Comme 
il ne s'agit ici d'expliquer que ce que des yeux Philofopheî 
ont pû voir, nous ne nous attachons de même qu'a ce que 
de femblables oreilles auroîent pu entendre. 

J'ai donc trouvé des perfo mies éclairées qui difbient avoir 
démêlé des bruits particuliers dans le cours des grandes Au- 
rores Boréales, desfiffiemens, & une efpèce de murmure , & j'ai 
Sû la même chofe dans quelques deferiptions modernes. Mais 
j'avoue que c'efl ce que je lie faurois croire exempt d'iilufiou , 
n'ayant jamais rien eme.idu moi même de pareil , ou que je 
puflè diilingtter des b. uits ordinaires qui fe font alentour, 
& qui proviennent de; voix & du mouvement des habitons 
dans les Villes, ou de l'agitation des Arbres par quelque iouffle 
de vent à la campagne. J'y ai été cependant très-attentif, & il 
n'y a guère eu d'Aurore Boréale remarquable depuis 1726, 
que ie n'aie obfervée avec foin & à cette intention. 

En quoi le témoignage de nies fens s'accorde parfaitement 
avec tout ce qu'on fait uujouid'hiii du lieu qu'occupe !' Aurorfl 
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Boréale, & de la nature du Son- La hauteur & l'éloignement 
feu b de ce Phénomène , fit-il autant de bruit que le tonnerre , 
fuffiroierrt pour nous empêcher de l'entendre ; & que fera-cefi 
l'on ajoûleà cette eîrcon fiance celle de la rareté du milieu dans 
lequel il réfideï C'efl un fait connu , que l'air grouper que 
nous relpirons , cet air qui ne peut pauer à travers les pores 
du verre, efl le véhicule du Son, & que les frémiflemens 
du corps fonore ne futroient fe tranfmettre jufqu'à nos or- 
ganes, s'ils 11e le font dans cet air. Une Montre formante 
enfermée da»s la Machine Pneumatique, avec les précautions 
requifëî, & après eli avoir pompé l'air, ne s'y fait plus en- 
tendre. Cependant on ne pompe jamais l'air dans cette 
Machine , jufqu'au point de raréfaction où il efl dans la ré- 
gion des Aurores Boréales: ou pluflût, comme nous lavons 
prouvé , la région des Aurores Boréales ne contient plus un 
air comparable à celui qui nous tranfmet le Son ; cet! à cet 
égard un véritable vuide , & plus parfait que celui que les 
hommes ont pû jufqu'ici fè procurer par art. 

Nous ignorons donc entièrement fi dans l'Aurore Boréale 
il le fait quelqu'une do ces exploitons auxquelles il ne manque 
qu'un air groffrer pour produire le bruit, & fi l'on veut, un 
Bruit femblable à celui du tonnerre , ou de quelques autres 
Météores. Mais ce qu'on peut afiùrer , c'efl que le tonnerre 
& ces Météores, pour fe taire entendre avec tant de force f 
doivent fe trouver fort près de la furface de la Terre , & dans 
un milieu qui ne diffère pas beaucoup de l'air que nous reP 
pirons. Ainfi les Feux volans dont il a été parlé dans la 
Section précédente, & dont le bruit refjemhlou , dit-on, a 
celui d'un feu d'artifice , ou des renés d'uu chariot , ou d'un 
^* v. fMfey fff rougt qu'on éteint dans ïeait * , doivent avoir été beau- 
r- 71 e* Gtm. coup moins élevés dans l'Atnaofphère qu'on ne l'a cru, 01* 
W"™nar[,id n'avoir lait entendre leur bruit que par leur chute de ce lieu 
Jv. *' élevé, & dans des momeiis où ils étoient beaucoup plus* 
près de la Terre, que lorfqu'on a pris leur Parallaxe.* 

* Ne feroît-ce point aufîi l'inflam- I cesnïétéorcs, arrivée pendant ]*âppari- 
mation accidentel» de quelqu'un de [ tfc>n de l'Aurore B[Héidc 7 <tuieri au toit 



fait attribuer le bruit à celle-cî ! Quoi 
qu'il en lore , je n*aï pas trouvé une 
finie occafion de changer de (inti- 
ment for ce fujei , depuis 1731 jus- 
qu'à cette nouvcîle édition , dans 
î'efpace do vingt ans, où j'ai obtêrvé 
bien des Aurores Boréales; & je ne 
fuis pas le fëuE qui en ait fait la remar- 
que a la vûe de ces Phénomènes où 
if y avoit en apparence le plus grand 
fracas. Cirttrwn , cnndud M. le 
Marquis Paient, en finiuant Ta def- 
criprion de tafameuTe Aurore Boréale 
du 1 d Décembre 1737, rtltmltm, 
ntferinieailcM, aux in principia, 



perftvtravit atris tranqviîHtas ; nt- 
qut ex tanti materiâ objeélâ acul/t 
allas ail aures aut firepkas , auc 
raitwr , aat Jil'îlnj j prùindnavit. Et 
M. Clairitat, a ton retour de Both- 
nie en 1737, m'a dit que, malgré 
ïattentrott partîcitlïbe qu'il y avoir 
faut j II u'uvoic Jamais pû entrnifrt 
aucun bruit dant Ut Âurcr?i Bo~ 
rAi/ej. Où devroit-on cependant le 
mietis entendre ce btuk, qu'en Bru fi- 
nie & fous le Cercle polaire, où [4 
matière du Phénomène cft prefque 
toûjourî G abondante, & iireftemeat 
fui la tête de IWervateur ! 

S ij 
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La présente section a pour but de montrer, à l'aide de quelques exemples précis, à 
quel point, parfois, les ufologues se sont égarés dans leurs interprétations et leurs 
opin ions. 

Contrairement aux^ autres, elle est formée d'extraits du traité de H. de MAIRAN mais 
aussi de courts extraits empruntés aux ouvrages de Michel BOUGARD et Christiane PIENS 
précédemment cités. 



dans le ciel ; cela avait la forme d'une colonne » ; c'était au temps de (ROUGARD p 50 

l'empereur romain Flavius Theodosius (Théodose I er ). En 393, 

toujours sous te même empereur, on vit un phénomène bien plus 
inquiétant encore : <>. ... à minuit un globe brillant apparut brusque- 
ment ; il brillait fortement non loin de l'étoile dit matin (Vénus), un 
peu moins fort qu'elle ; peu à peu, un grand nombre d'autres globes 
lumineux s'approchèrent du premier ; on aurait dit un essaim d'abeilles 
autour d'un apiculteur ; la lumière de ces sphères était telle qu'on aurait 
dit qu'elles se heurtaient violemment l'une contre l'autre ; bientôt, tous 
ces globes se confondirent en une seule flamme terrible et à l'avant 
de cette masse, l'on vit apparaître comme une terrible épée à double 
tranchant dont le pommeau était le tout premier globe visible ; tous 
les autres petits globes qui s'étaient réunis brillaient aussi fort que le 
premier ; cette épée brûla 40 jours et puis disparut... ». 



D E l*Alî RO B E B O K £ A L E. Scâ. V. QUESTIONS. 

Question XXVII. 

Efl-ce â TAtmofpIière ou a la Queue d'une Comète , & 
à l'étritcellement dont nous venons de parler, ou à la Lumière 
Zodiacale, ou à J'une 5c à l'autre qu'appartient le fait fin- 
gutier qu'on va voir î H eil pris du Xll n "> Livre de l'Hjftoire 
Ecdétaftique de Nuxphore, & il fe rapporte, fi je ne me 
trompe, à i'an 393, fous l'Empire de Theodofe.' 

On vit abri , dit cet H ittorien , des prodiges étonnons , qui 
annonçaient au monde les malheurs à venir. Principalement une 
Etoile extraordinaire qui parut dans le Ciel vers te milieu de la 
nuit, auprès de Lucifer ou de la Planète de Vénus, & du Cercle 
qu'on appelle le Zodiaque. Elle étoit prefque auffî brillante que 
Vénus même, & elle dardoit au loin jts rayons. Peu de temps 
après on aperçût mie infinité d'autres Etoiles qui mouraient 
ttllt-à , & qui s'affemhloiem auprès d'elle. Vous tujfwi ait que 
c'était un Effain d'abeilles qui voltigeaient autour de leur Roi, 
Du choc mutuel, & de l 'agitation qu'on remarquait entre elles, 
i! réfnltoitune lumière qui fe terminait en pointe comme h flamme, 
à qui prenait fa forme d'une grande & terrible Epée à deux 
trmbaiis. Car toutes ces autres petites Etoiles parafaient quel- 
quefois fe confondre & je réunir avec la grande qu'on avait vue ta 
première, qui émit à leur égard comme le tronc ou la racine à 
l'égard des branches, & qmfmfoil la poignée de l'E'pée, eu la 
wede de ta lampe d'où cette flamme fembloit s'élever vers le Ciel. 

Rapportons encore ce que l'Auietir ajoute, au'ettfiite la 
faut changea de face , que cette Etoile , ce Phénomène, ou cette 
lumière eut un mouvement propre , qu'on jugea différent de celui 
fa autres corps cékfles ; qu'ayant commencé à s'écarter du lieu 
ou elle avoit été vue d'abord, elle fi levait cependant à- fe 
ùwboh avec ta Planète ik Vénus , qu'avançant après cela peu 
a peu vers (es deux Ourfes , elle marchait obliquement à la 
guide dufpefiatevr tourné vers le Nord, achevant toujours fa 
Kmk&m journalière avec le refit du Ciel & des Etoiles dont 
11 1 "IW'ihint ; ce qui dura t'efpace de *o jours, après quoi 
Hit s'tmwuit, 
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Où il faut remarquer, 1." Que cette prétendue E'toilc, ou 
cette Comité, iî c'en eft une véritablement, ne peut s'Être 
montrée avec la Pi 'nète de Vénus, que peu de temps aprèi j 4 
nuit c)ofe, fur-tout ii elles fuient vues quelque temps enlemWe 
fur l'Horizon, comme paraît l'indiquer le narre de i'Hitlorien, 
& que c'ett ainfi par conféquent qu'il faut entendre ce qu'il 
appelle le milieu de lu nuit, 

2° Que ce qûr efl dit du lever & du coucher de la Co- 
mète avec la Planète de Vénus , cil de pure fuppofition pour 
]'un des deux , une fimple inducTiou , & non une obfervatîou 
immédiate, (avoir , pour le lever ; puifque Vénus ne peut fe 
lever qu'après le Soleil, quand elle s'eit couchée après lui, 
& qu'alors on ne Ja voit pas. La Comète ou à Queue ne 
paioifloit donc que le foir. 

3.° Que ce mouvement oblique dont il efl parlé, quoiqu'il 
femble, félon l'exprefïîon de l'Auteur, devoir tomber fur k 
route que te n oit le corps mû par rapport à l'Horizon, pourrait 
bien cependant fe rapporter à la pofition de ce même corps, 
de celte Queue de Comète, ou de cette Lumière quelcon- 
que, qui petichoit vers fa gauche du Spectateur. 

La Lumière Zodiacale ne fe meut pas différemment , & 
n'a pas une autre fi tuât ion , iorfqu'on la voit le foir vers la 
fin de l'Hiver, cVau Printemps, où elle s'approche de plus 
en plus du Pôle de notre Hémifphère. Quoi qu'il en fort, le 
pétillement de lumière , & les étincelles en quefliou , ne (ont- 
ils pas vrai-lemblablenient la fource d'une partie des iilu fions 
dont ce fait a été revêtu l 

Ne feroït-ce point quelque cbofë de fembfable au Phéno- 
mène précédent que cette Queue un peu recourbée dont nous 
parle névélius, à la fin du VIH m " Livre de fa Comélo- 
graphie , cette Comète fans tête , qui paroilfoit le malin an 
mois de Novembre en 1 6 1 8 , & qui fut vite dans prefque 
toute l'£u 1 ope ! Car c'eil en pareil temps que la Lumière 
Zodiacale doit fe montrer le malin, iorfqu'eile efl fort étendue; 
& nous avons dit en fon lieu, comment elle petit prendre 
cette forme apparente de faux. _ 



Ce premier exemple montre qu'en citant partiellement une longue description d'un phénomène 
inusité, l'ufologue le rend moins compréhensible et, dès lors, accroît son degré d'étran- 
geté. A l'inverse de l'ufologue, H. de Mairan analyse la description compl ète du phénomène 
afin d'en tirer des conclusions qui ne peuvent laisser aucun doute. 



Notre second exemple (ci-dessous) est encore plus révélateur. Ici, l'ufologue (Piens p. 
62 et 63) ne cite même pas le texte original; elle le résume, à sa manière, et affirme 
péremptoirement qu'il ne peut s'agir d'une aurore. Pire, elle crée la confusion en compa- 
rant cette observation ancienne avec une autre, contemporaine, qui lui semble totalement 



étrangère! 

En 1575, Cornélius Gemma professeur de médecine à 
l'Université catholique de Louvain, aperçu! durant la nuit 
une puissante lumière venant du ciel et qui balaya le sol. 
Selon ses mots, Ja luminosité était telle que l'on pouvait 
descerner un clou par lerre 2 », Cornélius Gemma fut en 
fait témoin de deux phénomènes qui, à l'époque, furent 
classés parmi les aurores boréales mais qui sont typique- 
ment des OVNI, le 13 février 1575 et le 28 septembre de la 
même année. La première commença à neuf heures du soir 
et deux, grands arceaux apparurent au nord, ainsi que deux 
arcs et une vaste lumière. Un des arceaux offrait plusieurs 
couleurs et tout deux étaient appuyés sur l'occident, sur le 
point de l'équinoxc. L'arc le plus austral se brisa auprès de 
la ceinture d'Orion et il sortit de la brèche une multitude de 
rayons, lances et javelots. En se déplaçant, ils formèrent 
l'image d'un combat sanglant. Une vapeur rouge se repandit 
dans le ciel et devint par la suite d'un pourpre très vif. Pen- 
dant ce temps-là, un nuage blanc avec une tache sombre au 
milieu monta vers le ciel. Le témoin aperçut encore plusieurs 



nuages ronds de diverses couleurs très lumineux. A l'ap- 
proche de ceux-ci, la tache se trouva dissipée. Les lances et 
javelots montèrent vers un point du ciel et t'incendie 

devint universel 18 . De nos jours encore de tels phénomènes 
se produisent. Nous avons personnellement enquêté sur 
deux cas analogues. Il s'agit généralement d'une couleur 
rouge -orange, très intense, venant de nulle part. Dans un 
des deux cas, la lumière entra vers 4 heures du matin, 
progressivement dans la chambre de M. et Mme X habitant 
Bruxelles. Souffrant d'insomnies, la femme réveilla son 
mari et tous deux purent voir la lumière venir et repartir 
avec la même lenteur. Un des témoins alla à la fenêtre et 
ne distingua aucune forme alors que le ciel était sans 
nuages ! Il semble donc que Cornélius Gemma ait assisté à 
un phénomène identique. Il se pourrait qu'un OVNI fût 
réellement présent car il existe des cas contemporains où 
un engin se trouvant à une certaine hauteur du sol illumine 
celui-ci sans ta moindre truie de luminosité. 
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uV'tsulié ou affirmé que ce qu'il avoît vû , ou cru voir. 

Novembre, li y en a deux conféctitives dans ce mois, 
dont l'une au moins étoit à. Couronne. Rapportées par Cainden, 
& par Slow. Employées Sup. p. t*f.t. 

ILn i 57$. Cens. Gemma* rapporte dan j cette année deux *Dtfn£p*f* 
<its plus grandes Aurores Boréales, & des plus complètes ^tiT,"^ 
dont on ait nui parler dans les dècles pâlies, l'une du mois iv- 'H 
de février, l'autre du mois de Septembre. Nous les avom 
indiquées dans plus d'un endroit de ce Traité , Se fur-tout en 
parlant des Ares & de ia Couronne. Mais la manière dont 
Gemma les décrit eft curieufe , & l'on ne fera peut-être pas 
làtbt de voir ici quelques lambeaux de là deicription. Comme 
les Aurores Boréales, les Comètes , les nouvelles Etoiles 
même, & toute elpèce de Météores , pafî oient également eu 
ce temps-là pour des prodiges & des lignes qui influoient fur 
les eliofo à venir, ou qui tout au moins les aunonçoient , il 
ne faut point s'étonner que l'Etoile extraordinaire qui iè 
montra eu i 572, dans ia Conflellation de Calfiopée, & qui 
vtinoit tout récemment de dilparoîlre en 1 5 74 , eût laiïfê 
ki efprits dans une grande attente de ce qui alloit arriver, tant 
dans le Ciel que fur h Terre. Notre Auteur iie celte Etoile 
avec l'apparition des Aurores Boréales (Chafniata fsvevoragines) 
ik 1 J7 ;, & croit qu'on n'en avoit jamais obfervé dépareilles 
aux deux grandes qui fuivirent cet augufle fgne; car c'etl ainfi 
(ju'il nomme la nouvelle Etoile. L'une, dit-il, partit vers les 
neuf heures du [air, le t j Février, l'autre peu de temps après 
k coucher du Soleil , vers les fept hemes , la veille de Saint 
Mhliel, ou le a 8 me Septembre de la même année. La première 
par l'ordre , la nature, & la variété des formes fous lefquelles 
elle fe mourra, nous mit devant les yeux m tableau fdele des 
(«limités , des mijjîttides , & de tous les coups de la Fortune 
auxquels la Flandre fe trouva bien -têt expofee. Et quelques 
lignes plus ]s:\s , fou apprend ainli les pai ttcuiarités du Pliénr- 
mène : Que figiufoient doue ces deux gratuls Arceaux admirables.' 
l'un plus étendu vers le Nord , fembloit puifer dans le Cai/ffrè 
ténébreux d'où il fortuit plufteurs autres Ans, & une vafie 

B b i;j 
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lumière; l'autre déclinant un peuplas vers k Midi, & repréfentant 
parfaitement l'Iris, par les diverfes couleurs dont il étok peint, 
■s'étendait du Levant /ufqu'au Couchant en payant par la Ceinture 
d Orion. Tous deux étoient appuyés vers l'Occident fur le point de 
tE'quincxt , dr renfermaient la Lune , qui était nouvelle. 

Cequi fait voir, en ajulfant le Globecélefte félon les lieux, 
le temps Si l'heure, que le Phénomène devoît être fort 
élevé, Se décliner beaucoup vers l'Occident, comme il arrive 
communément encore aujourd'hui. 

L'Auteur pourfuit en failant laû/ours marcher les éVè- 
nemens avec la defci ipiion des frgnes , & il ne laide ps de 
peindre alfez bien ces derniers, maigre encore la ierreur 
continuelle qu'ils lui mfpirent , &. qui ne va pas à moins qu'à 
lui faire drefer les cheveux- à la tête. 

L'Arc le plus Auflral, dit-il , fe brifa d'abord auprès de la 
Ceinture d'Orion, & il fortitde fa brèche quantité de rayons, de 
lances & de javelots enflammés ; ils partaient avec une rapidité 
incroyable, . . c'était limage dun fanglant combat ., . .une noire 
vapeur qui fe teint quelquefois d'un rouge de fang.fe répand 
aufji ça & là dans le Ciel ; elle devient eufn a* un couleur de 
pourpre nés -vif. ... cependant un image blanchecître & ifolé fe 
montrait vers ! "Occident avec une efpèce de tache obfcnre à fan 
milieu quiefl digne de remarque, c'eft qu'après avoir terni 

f éclat de phfttttrs Etoiles, il nous laiffa voir briller les Pléiades 
à travers dans un moment où elles en occupaient le centre*. 
Les Pléiades étoient alors à 3 o ou 3 ; degrés de hauteur fur 
l'Horizon vers l'Guefr. J'aperçus encore, continue l'Auteur, 
cinq à fix nuages ronds de diverfes couleurs à" très - lumineux , 
à l'approche defquels la tache de celui dont nous avons parlé 
à-dejfus fe trouva tout-à-coup diffîpée. Mais un moment après , les 
rayons , lès lances , & les flammes montent de toutes parts de 

* Srahat intérim ut imprtfla ma- maiTme fùerît , o&fturaiis eseteris 

cula candido veto , tiiri itictim Sitllii , fobs Htïidrs St/>ttm propé 
Comirierckim , icc fuo timen iylo ccnirum iJluftres admodum aC 

pr iùs i n «feiai a mbilu c ircti m- fuo fiilgort conlpiciui pertlïtiflê. 
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l'Horizon juf qu'au mihtlt du Ciel, l'inctildte gagne dit gimffredu 
Nord jufqu'au Zénit , devient unherfel , £r une mer de feu 
s'élève à grands flots du fond de cet ahhw infernal (a). Et afin 
qu'il ne manquât rien à tant de prodiges pour nous fgurer les 
évctièmens futurs , la face du Ciel je trouva alors changée pendant 
mie heure de temps, en une cfpèce étrangère de Carnet à jouer 
aux dés, le hhnc & le b/eufe fuccèdant alternativement dans 
les rayons de lumière & dans les pelbtons de flamme , & Je 
réunifiait quelquefois , en tournoyant avec une extrême ritcjft ; 
comme on mit qu'il arrive aux rayons du Soleil qui fe croifent au 
foyer d'un miroir ardent. Si/p. p. i^o, 

Je crois qu'il n'eft pas difficile de reconnoître dans cet amas 
de cii conduites, tant villes, que chimériques, le concours 
de rayons au Zénit , ia Couronne, ou ce que Grégaire de 
Tours, & notre Auteur lui-même appelem ailleurs, le Sommet 
du Pavillon. Ce qui fuit en fournira ia preuve. 

L'Aurore Boréale du mois de Septembre (le z8 } ne fut ni 
fi terrible, ni fi bien démêlée dans fe divers Phénomènes, au 
jugement de l'Auteur, Cependant il y décrit preftjue tout ce 
qu'il a obfervé dans la précédente, quoiqu'en d'autres termes, 
& fous un autre point de vue par rapport aux préfages ; les 
Arcs, les lances, les jets & les vibrations de' lumière, la 
vapeur fumeufe comptée à celle qui s'élève du chaume qui 
brûle, & enfin um montagne ardente ceinte de rayons lumineux, 
qui neÙ autre chofe, à mon avis, que ie gouffre du Nord, ou 
le Segment obJcur devenu clair & hlancheâtre, comme il le 
devient d'ordinaire fur la fin des grandes Aurores Boréales. 
Li Couronne eft exprimée ici nommément par toi concours dt 
rayons au Zénit qui repréfentent parfaitement le Sommet d'un 
Pavillon circulaire , fous lequel il fe fait un clioc fréquent (fc 
«m efpèce de combat de la lumière rompue & réfléchie fZ). 



(a) ScH piiulojxirt n ixjçtunque Tur- 
gtnlitwi ha (lis , _ & fîammis novis , 

'n vcrùcem vi débat ur , inferna* vora- 
fii n ii pjus fe vclut in fluitus mariti- 
mutainjlleuis, &c. 



(b) Mo* eriam celais radiorum 
BlKolaro tenice m Ptipn'iorui l.ve 
Ttntvrii aprLffitnaTtt Jorpuam *'^Tub 
quo ducum.a jteruoi £rïb«r & "VS^V 
taiioj & aliwnïii refoélioJuds. 



Mais voici d'autres exemples révélateurs quant à la valeur scientifique et historique de 
la littérature uf ologique . . . 
.■ En page 105 de son livre, Michel Bougard cite une observation qui fut faite à Ath (Belgi- 
que) en 1726, Il n'en fait pas l'analyse et ne la commente même pas! On dirait qu'elle est 
là simplement pour entretenir ce climat d'étrangeté dans lequel baigne toute la littéra- 
ture ufologique. Or, ce phénomène ne fut pas seulement observé en Belgique; il fut aussi 
visible à Rome et en France. Et en France, c'est M. de Mairan en personne qui l'observa et 
qui en fournit, dans son ouvrage, une description complète accompagnée de dessins. 
Commentant ce phénomène, M. de Hairan rappela certains textes de Grégoire de Tours dans 
lesquels les ufologues puisèrent également à tort. Ensuite, après avoir encore cité Cor- 
neille Gemma (v. plus haut), M. de Mairan parla du phénomène de septembre 1621 qui fut 
longuement étudié par Gassendi. Or, ce phénomène a aussi été signalé par Michel Bougard 
(p, 89/90) qui y a vu un cas OVNI "idéal" pour la simple raison qu'il fut observé par 
plusieurs témoins éloignés gui ne se connaissaient pas. Quoi d'étonnant dans le cas d'une 
aurore boréale? De m?me, le phénomène de 1726 fut observé à la fois en Belgique, en Italie 
et en France! 

Il saute aux yeux d'un esprit critique qui examine les catalogues dressés par les ufolo- 
gues que ceux-ci contiennent de nombreux phénomènes naturels s 'étant produits à très haute 
altitude. 11 suffit, pour s'en convaincre, d'être attentif à la durée des phénomènes 
rapportés (parfois plusieurs jours) et à 1 ' é lo î gnement des témoins signalés. Ainsi, dans 
les textes qui sont reproduits ci-après, il est question (de Hairan p. 141/142) de la 
grande aurore du 17 mars 1716 qui fut visible aussi bien en Angleterre qu'en Russie et qui 
a été signalée dans le catalogue ufologique de l'AIHPI sous forme de plusieurs cas dis- 
tincts, ce qui est un comble! 
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Dans I'« Histoire de la ville d'Ath », relatée par Gilles Joseph 



de Boussu, éditée en 1750, à Mous, on fait état de phénomènes qui 
jetèrent la panique dans la région d'Ath en 1726. L'auteur écrit : 
t Le 19 octobre, un samedi, ils s'élevèrent sur notre horizon, vers les 
sept heures et demie du soir, de gros nuages de feu, poussés par le 
vent du midi vers le septentrion, lis paraissaient s'entrechoquer d'une 
manière épouvantable, et cependant sans bruit. Le ciel, quoique serein, 
paraissait tout embrassé. L'on remarquait aussi, parmi ces pelotons de 
Jeu de grands cercles lumineux, ouverts par le bas, qui se poussaient les 
«'lî les autres, ainsi que les ondes d'une mer agitée, y ers les onze heures, 
ces phénomènes passèrent par-dessus la ville, ce qui continua fort avant 
dans Ut nuit, jetant l'épouvante et l'admiration partout,,. >. La mente 
observation fut faite à Vilvorde, vers 21 h Ûû, mais on la date du 29 
octobre. Dans les archives de l'église de la ville, on peut lire : * Vers 
neuf heures du soir, et pendant deux heures consécutives, on put 
voir dans le ciel des météores horribles et curieux venant parmi les 
nuages comme des éclairs et disparaissant de même; leur aspect était des 
plus terribles t (extrait de «Histoire de la Ville de Vilvorde», de 
G. Nauxelaars, tome II, éd. Jos. Vermart, 1950). 
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CHAPITRE VII. 

Du concours des Rayons êr de la matière du Phénomène 
au. Zénir, ou pris du Zinir, de la Couronne, 

IL s'agit ici d'un des Phénomènes qui caraflérifent [e mieux 
les grandes Aurores Boréales. On pourroit mime ne les 
regarder comme grandes & complèies , que lor [qu'elles ont 
eu le concours des Rayons an Zémt , ou près du Zéuit , & la 
Couronne qui en refulte. Car je trouve que cette 'apparence 
ou quelque choie de lèmbfable a été oblërvé dans tous Jet 
fièdes , aux Aurores Boréales dont on a le plus parlé, & que 
les Auteurs ont décrites avec le plus de foin. 

Dans l'Aurore Boréale du i o 1 ™ Oétobre 1716*, la Cou- 
ronne parut plus marquée, plus variée, & plus long-temps 
que je ne l'ai jamais vue : elle repréfentoit le plus lôuveiit 
la lanterne d'une couple, & la clef d'une voûte fphérique, 
où tous les vouiîbîrs iraient aboutir. Tantôt c'étoit une (im- 
pie ouverture circulaire , qui lamoit apercevoir le Ciel d'un 
bleu-pâle à travers pliiiieurj flocons de nuages lumineux ou 
teints de diverfa couleurs, tantôt une Gloire rayonnante lèm- 
b-lable à celles qu'on voit dans les tableaux, & renfermant 
toujours vers fon milieu le point de réunion & de repos 
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très- différentes à certains égards, par h (èu le dinerence des 
yen* à qui elles font dues ï 

J'ai on te ici Ja Figure qui repréfenie la Couronne de la 
foneuÉ Aurore Boréaip de t 7 2.6 , avec tous les auti-eî 
objets cp l'entouro-int en mime temps, & qui faiCoîent 
petit-cue le Ipeclacif le plus magnifique que l'on ait vû dans 
ce genre. Celte Fig.ire, que je défi mai dès le lendemain du 
Phénomène, n'eft auire choie qu'une projection de l'Hcmi- 
(j>hi're fuperieur du Ciel , fur les principes dont on fe fert 



commun émeut en Géographie pour les Mappemondes ou 
Hcmiiplières Polaires. Elle doit être regardée de b;is en haut. 
La bordure inégalée .u eft au tour représente l' Horizon feufible 
di! lieu; a, b, le Segment & le cintre obfcur; A', S, E, O, 
les quulte points Cardinaux ; & le point blanc qui occupe Je 
milieu de la Couronne, une Etoile de la Cotrflellation d'An- 
émnèdi, qui s'y montra pendant quelques m o meus vers le* 
& qui me fervit à en déterminer la polition. 
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où concouraient les vibrations de lumière & les ondulation! 
qui s'élevoient tle toutes parts fur 1 Horizon. II s'en élevoit 
beaucoup plus cependant du côte du Nord, que du côte du 
Midi. Son diamètre ctoit pour l'ordinaire environ quatre fols 
plus grand que celui du Soleil ; & fou centre déclinoit de 
7 à § degrés vers le Midi, avec quelque léger mouvement, 
vrai ou apparent , qui s'y tjiJoîi de temps à autre. 

Entre les Phénomènes extraordinaires décrits dans les 
hiftoires de Grégoire de Tours , & dont quelques uns ne font 
vifiblement que des Aurores Boréales, il y en a un en l'an 585, 
& que je rapporte au mois de Septembre, qui reflembic 
infiniment à notre Aurore Boréale de 1726, fur -tout par 
la réunion des rayons au Zénit, & par ta Couronne, qu'il 
y décrit fous l'idée du fommet d'une tente : Nos/s vîmes, 
dit-il, pendant Jeux nuits de fuite des figues dans le Ciel , c'ell- 
à-dire , des Rayons de lumière qui s 'élevaient du eâte'de l 'Aquilon, 
ainf qu'il arrive fouvent. Une granité clarté s'empara d'une partie 
du Ciel , & fembloit le parcourir. ., & il y omit eu milieu du 
Ciel mi nuage fort lumineux auquel tous ces Rayons a/loieut ft 
réunir fous Informe d'une Tente, dont les bandes beaucoup plus 
larges vers te pied, montaient en fe rétréciffattt jufqu'àfou fommet 
eu elles fe terminaient comme une efpèce de Capuchon (a). 

Concilie Gemma ProfefTeur de Médecine à Louvain , fils 
de Gemma Fr/fon . & dont nous aurons fouvent à employer 
îe témoignage dans ta fuite , indique la même apparence dans 
deux Phénomènes fëmblables qu'il avoït oblêrvésen 1 J7J, 
& par une tente ou un paviifon circulaire, comme Grégoire 
de Tours, & par un Cornet à jouer aux dtsfbf- 

Quelquefois les Auteurs des fiècles patîès nous ont tranimis 

(a) Et ent nuhn in mntio culi 
rplrndirii ad quam !r Vi rarîirtoHigc- 
banl in moéum TENTORir , quod 
ib irao en ampîioribus ifKtrptiini 
feTciis Jngulblis in îîiuni , in unum 
Cuculu cap ut fxos tofiigimr. 
Crrg.Turtn. Lib.YlU.cap.XVll. 
ft.jçç. E'dit. Par. iCçq. 

(b) Converti cil cœli iàcits ptr 



Horsf fparium rn Orcam ALEA- 
TORIAM aiqut Fritilli fpecifm 
pcrrgrlnaih , aliernantiEms \cW, Ifc 
Cornélius Gemma, De Proâiekfa 
fpic'rr naluraqut Çometit anni 

1S77 adjunûu kit explicatif* 

duorurn cïtafjtuutnn , an. 1 jj% .*> 
Aniutrp. lyjS. p. 1 0, i7e~ 
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cette partie de l'Aurore Boréale par le lëul concours de la 
matière du Phénomène au Zénit ; Des flammes , des rayons, 
difênt-ils, ni courent rapidement vers le fommet du Ciel, qui 
s'y affembknt, qui y fejournent quelque temps , & qui après cela, 
fe difjipent *. Et ii y a eu des temps , tels que celui auquel 
fe rapportent ces témoignages, où îe Phénomène de la Cou- 
ronne devoit être bien plus commun qu'il ne l'efl aujour- 
d'hui : car je trouve encore dans un Hiflorien de la Reine 
E'Ufabeth , qui en 1 574, au mois de Novembre , fe ramafjirent 
en rond du Septentrion au Midi , des nuages fumatts : & la nuit 
fuivante le Cœf fembla être ardent , les flammes courant de toutes 
parts de t'Horiiou, & fe rencontrant au point vertical*; deux 
nuits confèculives. Alais ce qui eft encore plus ordinaire 
chei les anciens Auteurs , c'eft d'y trouver ce concours de 
Rayons fous i idée de lances, d'épées ardentes qui fe croifeni, 
ou du carrfiicl de deux armées qui en font aux mains. 

Cependant ii faut prendre garde que le concours des 
Rayons & de la matière du Phénomène vers le Z,énit accom- 
pagne bien toujours l'apparence de la Couronne, mais que 
celle-ci , ou le Pavillon bien formé , ne font pas loûjL-urs la 
fuite du fi m pie concours, lorfqu'ii n'eft pas continué avec une 
certaine régularité julqu'au point vertical du Ciel. C'eft pour- 
quoi Gafjendi *,dans la defeription de l'Aurore Boréale du 1 3. 
beptembre 1 6 1 1, d'ailleurs très-grande & très-complète, & 
M. Kmk *, dans la defeription de celle du 6™' Mars 1 707, 
qui étoit a peu près du même genre , n'ont fait meniion 
(jue des Colonnes blanches & iumineufes qui niontoient 
de tous les côtés de l'Horizon au Zénit, parce qu'apparem- 
ment il n'en réfuitoit pas une réunion confiante, ni rien 
de bien déterminé. 



lupus, ft&iis 
de Clllii . J 

•*■ *S7fr 



L. ii. f. 1 tt* 
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L'écnvain Pierre de l'Estoile 10 rapporte en ces termes les évé- 
nements qui se déroulèrent le 12 septembre 1621 au-dessus de Paris et 
de Saint-Denis : « Diverses petites nuées blanches apparurent, lesquelles, 
comme par escadrons séparées les unes des autres, venaient par après à 
donner l'une dans l'autre d'une célébrité prodigieuse, après quoy dispa- 
raissons, d'autres se présentaient et aux approches envoyaient commes 
formes et manières de lances et de flèches les unes contre les autres, 
de mestne que des escadrons qui viennent furieusement au choc, et après 
s'estre quelque peu combattus, se perdoient et ne paraissaient plus... ». 
Un des notaires de la rue Saint-Martin, de la paroisse Sain t -Me rry, Jacques 
Thevenyn, notait sur ses registres de minutes les divers faits curieux qu'd 
pouvait observer. Il fut lui-aussi témoin de cet étrange phénomène et le 
décrit comme suit : « La nuit du dimanche douzième de septembre entre 
le lundi treizième, combien que fussions sans lune, neaulmoings elle fut 
fort claire, et se voyait en l'air des cygnes de moy. Environ les dix heures 
du soir je vis, estant à nostre porte, au ciel comme trais longs chemins 
blancs, l'un plus petit que les autres, et se mouvaient. J'estimois que ce 
fust du vent, mais je ne scay que c'estoît et, sur ce, je vis comme une 
couronne qui n'estait du tout dosé du caste de la Porte Sainct Anthoine 
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et l'estoit aux autres environs, contre laquelle y avoit plusieurs branches 
qui y venaient fondre...*. 

Pour la première fois dans la longue histoire ou même la * préhis- 
toire» du phénomène OVNI, on trouve l'observation d'un même phéno- 
mène par des témoins indépendants, ne se connaissant pas et situés en 
des endroits différents. Un cas idéal en quelque sorte. Certains ne man- 
queront pas de faire remarquer que les deux descriptions sont loin d'être 
concordantes. Le témoignage du notaire Jacques Thevenyn doit l'emporter 
sur celui de Pierre del'Estotle :1e premier fut un témoin direct du phéno- 
mène alors que l'autre rapporte plus vraisemblablement les dires de 
tiers. Malgré les imprécisions, on peut dire que dans la soirée du 12 
septembre 1621 , des objets volants non identifiés ont survolé Paris en 
se mouvant dans différentes directions. 



Mais M. Halley, en décrivant l'Aurore 
Bon. aie du Mars 1716*, qui fut très- grande, & 'I^Trmfr 

connue l'époque du renouvellement de ces Phénomènes , "' },f7 ' 
après quoi ils n'ont point cefic de paraître tous les ans , 
parle toi me lie m eut Jt; la Couronne que l'on y vit au Zénit , 
& la dépeint à peu -près comme nous avons fait telle de 
I716, Eufmies mêmes Phénomènes, de '7l 6 & '7 2 ^ 
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& quelques-uns de ceux q*i les ont fuivis , ayant été obferveî 
en des lieux t rès-éb ignés , 8c jufqu'en Amérique, ce point 
de : réunion & cette Couronne y ont été vus au Zl'iui de 
ÏÛbfer vateur. 

Il faut remarquer cependant que cette poiïtion n'eft pas 
fi exacte, que l'on n'y ohierve prefquc toujours une décii- 
nailou feulible, & qui le trouve le plus fouvent du côté du 
Midi. C'eft de ce côté que déclinoit , comme nous avoirs vu 
ci-defïùs, la Couronne du Phmomène de 1726. Celle de 
1716 parut d'abord à Londres vers le Septeuirion , mais 



eiie fe rabattit auffi-tôt vers le Midi. D.ms le Phénomène du 
Février 1721, qui fut trés-brillant à Paris, à GiefTen. 
à Dublin, & en plulieurs autres endroits de (Europe, on 
ne vit la Couronne autre part, que je fâche, qu'à Dublin , & 
ce fut avec une décli nation de 7 à 8 degrés du Zénit an 
* fktU \Tra>[. Midi*. La déclinaifoti fut beaucoup plus grande vers ce 
». 1 fé. pif même côté du Ciel , dans celle du 2 Novembre 1730, 
'•ii.. obfervée en Amérique* par M. Greenvood, favoii\ d'environ 
10 degrés : die avoit été la même en 1 607, dans un fem- 
blable Phénomène, communiqué à Kepler, par un de les 
* £ g. M imil *, & vû à -riaufbeuren en Souabe. Enfin la Couronne 
loin £lr P l. qui commençoit à fe former dans l'Aurore Boréale du y' 
* 17 *' Oaobie 1731, déclinoit auffi de quelques degrés vers le 
Midi. 



Section 4 



La présente section est d'ordre purement historique. Nos lecteurs pourront tirer pro- 
fit d'une comparaison entre certains des faits relatés ici et ceux cités dans les 
ouvrages ufolcgiques. Nous n'hésitons pas à conseiller l'usage du catalogue publié 
par l'A.I.H.P.I (Association pour l'Investigation Historique des Phénomènes Insoli- 
tes) dans l'annuaire du C.I.G.U édité en juin 1985. 
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SECTION IV. 

Des apparitions de l'Aurore Boréale, en tant qu'elles 
dépendent de l'étendue, de lapofition à" de la 
figure de l' Atmofphere Solaire. 

L'AunoîtE Boréale peut être regardée comme un Phé- 
nomène Cvfmique , non feulement parce qu'elle tient i 
«ne flruéhire générale du Monde , mais encore parce qu'elle 
elt vrai - femblablement aufli ancienne que ie Monde. Elle 
diffère cependant des Phénomènes Copvqucs proprement 
dits, & en particulier Je celui de lu Lumière Zodiacale ou de 
i'Attnolphère Solaire, dont elle tire tan origine, en ce que 
celui-ci peut, & doit lins doute avoir toujours exiflc Uns 
interruption, n'ayant reçu que des variations d'étendue, qui 
nous l'ont rendu tantôt plus, tantôt moins vilible, au lieu 
que l'Aurote Boréale a dû ceflèr réellement, & être autant 
de temps fans paroi (re & fans exîller, qu'il y en a eu où 
iAtmolphère Solaire n'a point atteint ni (qu'A l'Orbite Ter- 
reflre , ou jusqu'aux limites de la chûte des corps vers la 
Terre. Aufii avons- nous déjà prouve en plus d'un endroit de 
cet ouvrage , que l'Aurore Boréale a été en effet de longs 
intervalles de temps (ans le montrer, & cela non feulement 
à l'égard des pays innés dans la Zone Tempérée, mais auffî, 
& toutes proportions gardées , dans ceux qui approchent le 
plus du Pôle , & où , fur datiez légers fotidemens , quelques 
Auteurs ont cru qu'elle était perpétuelle. Nous avons encore 
indiqué dans îa première Section , ces viciffitudes, tint appa- 
rentes que réelles, de IAtmolphère du Soleil, qui peuvent Être 
attribuées à (à différente étendue, à liufcnfité, à fa figure, àfon 
mouvement & à la complication de toutes ces ci rcon (tances 
avec û poliUon par rapport à l'Orbite de la Terre , & nous 

avons 
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îvons fait ientir comment il en pou voit naître autant de eau lès 
capables d'influer fur l'apparition de l'Aurore Boréale. Mais 
nous nous lommes réfervé de traiter plus particulièrement 
quelques-uns de ces articles, & fur-tout ceux qui dépendent 
Je la po fit ion de J'Atmolphcre du Soleil, 'par rapport an 
chemin annuel que tient le Globe Terrdrre , & de montrer 
comment les cefîâtîons & les retours de l'Aurore Boréale doi- 
vent être relatifs à ces caufes, ainfi qu'ils paroi fient en eftêt 
l'avoir été jnfqu'ici , à en juger par tout ce que l'Hifloire 
& les Mémoires des Savans nous en apprennent. C'efi donc 
encore fur le détail hiiloj jque des Reprifo & des apparitions 
Je l'Aurore Boréale en divers temps , que nous devons établir 
nos recherches, & que nous tâcherons de donner rai (on, tant 
des périodes les plus réglées de ce Phénomène, que de fon 
inconftanee apparente. 

CHAPITRE PREMIER. 

Hijioire de l'Aurore Boréale, des Mémoires qui nous en 
rejlent, de fes Reprifes , ir de/es interruptions. 

JE donne le nom de Reprifi aux retours de l'Aurore Bo- 
réale & à la fuite tle les apparitions, après qu'elle a été 
quelques années fans paraître. 

On ne peut douter qu'il ne nous ait échappé dans les 
j sec les parlés une infinité d'obfèrvations de l'Aurore Boréale, 
faute d'Obier valeurs qui l'aient vue avec des yeux afîèi 
attentifs , ou allez dégagés du préjugé de leur temps touchant 
1j caufê de ce Phénomène. L'idée vague du Météore acci- 
dentel, & plus fou vent celle du prodige & du ligne de la 
colère cclefle, paroiffent avoir li fort occupe la plufpart des 
Anciens dans ce qu'ils nous ont laiffé fur ce fujet, qu'on ne 
peut que rarement y démêler ce qui efl Aurore Boréale & 
qui ne l'efl pas : toujours fort prolixes fur ce qu'elle 
fignifie, ils ne nous diiènt que par halird ce qu'elle efl. Les 
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Hiftoriens fur- tout femblent n'en avoir parlé que dans cet 
efjirit : ce n'eft pas un Phénomène qu'ils vous rapportent, 
c'efl le préTage d'une grande bataille, ou de quelque évé- 
nement eonmirAAe. Les Philofophes feraient fans doute 
plus inltruélifs dans cette oceafion, fi Mprit de l'ancienne 
Philofophie étoit d'aflèmbier & de cwccaiftatieier des faits. 
Je rendrai cependant cette initiée à Arifbte & i Séttèfu 
touchant le Phénomène dont il s'agit, qu'ils paroi fient l'avoir 
très-bien connu , pour les pays où ils vivoiem. Car c'efl ce 
qu'il faut encore remarquer; la pfufpart des anciens Auteurs 
ont écrit dans des pays fort Méridionaux , où par conféq tient 
l'Aurore Boréale devoit être moins fréquente, plus bafiè & 
moins étendue que chez nous. Et comme d'ailleurs ces pays 
plus chauds que le nôtre, n'en étoient que pl lis fit) et s aux 
Météores ignées ou lumineux de toute efpèce, il n'efl pas 
étonnant que les Anciens aient fouvent confondu ceux-ci 
avec les Phénomènes de l'Aurore Boréale, & d'autant plus 
qu'ils leur attribuoient à tous une caillé commune. La Lu- 
mière Zodiacale s'efl au Ci mêlée quelquefois dans les defoip. 
lions qui nous reitem de l'Aurore Boréale, &, ft je ne me 
trompe , encore la Queue de quelques Comètes. Mais enfin 
il y a eu des temps dans tous les fiècles , où l'Aurore Boréale 
s'eft montrée avec tant de fplendeur aux yeux même les 
moins éclairés & les plus prévenus, que les Hiflorïe» n'ont 
pû éviter de nous en iranfmeltre la mémoire (ans équivo- 
que. Ceft aitifi qu'on la verra du temps de Grégoire de Tours, 
accompagnée dés circonftances les plus frappantes qui la 
caracîérifem. 

Pour commencer par Annote & remonter par fon moyen 
à ce qu'on en peut inférer des temps plus reculés , on ne fait- 
Toit douter que ce Piiiiofophe n'ait connu par lui-même un 
Phénomène qu'il a fi bien circonftaucié. Je me péri ua de qu'il 
fe vil fur-tout pendant les huit années qu'il pnfîieu Macédoine 
auprès d' Alexandre , pluflût qu'à Athènes ; car la Macédoine 
efl de trois ou quatre degrés, c'efl-à-dire, de 80 ou 100 
lieues plus Septentrionale que l'Attique , ce qui peut apporter 
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une très - grande différence à la fréquence & à I éclat des 
apparitions de l'Aurore Boréale. Quoi qu'il eu (bit , je trouve 
dn\s Ariflote des traits qui peignent parfaitement ce Phéno- 
mène, quand il le compare * à une Flamme mêlée de Fumée , /; " kJ" 
à la lumière dune Lampe qui s'éteint, & à l'mbrafemcnt d'une ivirt,' 
campagne dont on brûle le chaume. C'efl à quoi en effet elle 
rellëmble encore de nos jours, où j'ai vu quelquefois suffi 
des per Ion nés peu verfées à l'oblërver, la prendre pour la 
clarté de quelque fouinai !e allumée. Elfe a principalement cette 
apparence , dit- il, lorf qu'elle s'étend beaucoup en langueur & en 
largeur; ou, comme nous le dirions, lorfque fa Lumière a 
beaucoup d Amp/ilude & de hauteur fur l'Horizon. Ce font, 
ajoûle-t-il , de ces Phénomènes qui ne paroiffent que pendant h 
nuit, à" dans un temps ferein, & qu'il nomme à ce qu'il paroît 
d'après les expreffions reçues de fon temps, les Confies, Ut 
Foffes,Az$, Ttfons allumés & desChëvres. LeCouffh, (Chalma) 
& la Foffe défignent le Segment fombre & fumeux , & Ariflote 
donne ration de cette dénomination: Le Gouffre, dît-il, l'ou- 
yerture qu'on voit à cet endroit du Ciel, à caufe de l'inter- 
ruption de la lumière, qui frappe tout ce qui l'environne, à* 
de la couleur bleue & noirâtre dont il cjl peint , eft ainft appelé 
parce qu'il nous paroît avoir une forte de profondeur. Les parties 
qu'il qualide de Tifons allumes, de Torches, de Lampes, ou de 
Poutres ardentes, car le mot qu'il y employé*, peut avoir toutes * â***'- 
ces lignifications , feront fins doute les colonnes ou les jets 
de Lumière, qui font d ordinaire rouges & comme embraies 
par leur bout fupérîeur. Mais la Poutre * lignifie suffi quel- * 4«i , 
quefois, comme i'a penfé feu M. Caffîni, la Lumière Zodia- Trd "' 
cale. Dans les Auteurs du xvj. mt ficelé où l'Aurore Boréale 
étoit très-fréquente, la Poutre enflammée eft fouvent fon Arc 
'lumineux, & ils la déterminent à avoir cette fig ni fica lion par 
ce qu'ils ajoutent de la place vers le Nord & de la Courbure, 
verjus Aquilonem , & incutvata. Quant aux Chèvres, capm fal- 
iauxes, comme s'expriment encore quelques Auteurs du même 
fiècle, ce n'eft autre chofe, à mon avis, que i'aflembfage îles 
pelotons Mancheitres , qui rendent quelquefois le Ciel tout 
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pommelé* pendant les grandes Aurores Boréales, où ifs p 9 . 
roifïènt avoir un mouvement de trépidation , qui pourrait 
afîèz bien réveiller l'idée d'un troupeau de Chèvres. Enfin 
Ariflote remarque que les couleurs le plus généralement répandues 
fur le Phénomène, font le pourpre, le rouge vif, é" le couleur de 
fang. 1 1 a mis le bbtic file , mélangé & fumeux au foin met, 
ou aux Ixirds du Serment oblcur , ou, comme il l'appelle, 
du Gouffre : d'où doit réfulter l'Arc de l'Aurore Boréale pro- 
prement dite. 

Des noms es» Ariflote 6c lès Contemporains donnoieut à 
l'Aurore Boréale ou aux di verts parties qui fa compofetit, 
fout dérivés dans les fiècles fui vans, tous ceux dont on s'eff 
lèrvi pour la défiguer. Il efl vrai qu'on en a fait quelquefois 
autant d'efpèces différentes, tandis que d'un autre coté ou 
a confondu avec elle fa Lumière Zodiacale & la Queue de 
quelques Comètes. Mais en cela l'Aurore Boréale a eu le fort 
qu'ont toutes les théories mal affermies & qui ne font pas 
encore en règle, où l'ou divife mal -à -propos, & où l'on 
confond de même. 

Ce 11 ainfi que les Latins nous ont parlé de ce Phénomène 
fous l'idée de Flambeaux, de Torches, de Lampes & de Soleils 
Noâurnes, fous le nom de Lueur & d' Embrafitnent du Ciel (a), 
6c , apiès les Grecs , fous celui de Gouffre, de Lances, de Cheve- 
lures ou Barbes, de touffes de Cyprès, de Tonnes de feu (b), Sec. 

Cicéro/i fenible avoir eu en vue quelque chofe de pareil 
à f Aurore Boréale, dans fa troifième Catilinaire, lorjqu'il dit, 
on a vû des Torches ardentes vers l'Occident, & le Ciel tout eu 
feu. Mais ce qui n'eft pas ordinaire à notre Phénomène, c'efl 
qu'il eft pris ici en bonne part , 6c mis au nombre des lignes 
les plus tnanifèftes de la protection des Dieux. 

Pline fait fouvent mention de l'Aurore Boréale fous divers 
noms & fous divers afoeéls , dans le fécond Livre de fon Hifi 
foire Naturelle, Ch. xxvi, xxvn, &c. H divife les Torches 
ardentes en deux efpèces, en celles qui font appelées Lampes, 

ta) Faces, Lampades, Notfnrni ] (h) Chafiaata, BdiUes, Pugonir, 
Soles, Fuljjoiss, Cteli ardot, &e, [ Cypu\&£ , Viihvx, l'c. 
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qui t>'o»l Çlfe pet de longueur ; & qui paroiffent brûler par leur 
partît antérieure; & en celles quon nomme Lances ( BolidasJ 
teaticoi/p plus longues, à" qui fout enfiammées dans toute leur 
étendue. Les Poutres, ajoùte-l-il, que les Grecs appelait Aojeat*, 
brillent suffi à peu-pris de la même manière: é~ tel émit le Phé- 
nomène qui parut lorfque les Lacédémoniens vaincus en un combat 
naval, perdirent l'empire de la Grèce, On voit auffi quelquefois 
le Chafma ou le Gouffre, cette interruption de la voûte Si de 
li clarté du Ciel; on voit encore, & rien n'efl d'un plus terrible 
préjuge pour les humains, on voit dans le Ciel un incendie qui 
jcîuÙe tomber fur la Terre en pluie de fang; ainfi qu'il arriva 
U tmifème année de la cent feptiènw Olympiade, lorfque Philippe 
tresvailloit à foûmettre la Grèce. Ce qui ie rapporte fans doute 
à la Reprife de ce Phénomène , dont Ariflote pût être témoin 
en Macédoine quelques années après ; ainfi que nous l'avons 
coitjeéiuré ci-defflis. Pline ajoute quelques lignes plus bas , que 
pendant ie Confulat de C Cecilius & de Cn, Papirins, c'eft- 
à- dire, vers l'an de Rome 64. <, on a voit vu une clarté pen- 
dant la nuit , qui la rendait peu différente du Jour .... Que peu 
de temps apiès le coucher de la Lune , la Lampe avoitparu ; & 
il n'y a rien, dit- il, d'extraordinaire, à voir ainfi le Ciel tout 
eu feu, é efl ce qui efl arrivé plnfieurs fois. Et enfin adoptant 
le préjugé populaire des armées vues dans le Ciel, il cite les 
exemples de celles qui ont- paru fi choquer de part & d'autre 
de l'Orient & de l'Occident , fins oublier le bruit des armes if 
le fon des trompettes que l'on y a entendu 4 ". Quant à ce qu'il 
dit de ce Bouclier ardent qu'on vit courir dans le Ciel, pendant 
le Confiât de L. Valei'iuseJ'i'A; C. Marins, l'an de Rome 6^4, 
je crois qu'on doit pluftot le rapporter i ces Globes de feu 
volans dont nous avons parlé dans la leconde Section. 
' Se'nèque s'eff expliqué encore plus clairement fur ce fujet 
dans le premier Livre de fes Quefiions Naturelles. Car en 
(aifaiu le dénombrement des Feux céleftes ; Les uns , dît ce 

+ Armontim crepicus , & Tuba: fo- I ab oj-lu occaluque in 1er fe concur- 
pitui audrtos è Cctln Gîmbrîcti bel!i« rentia . . , jptiitn arclere Cœûtm, ^c. 
sittpimus. . , Speclata arma cocldtia | Liti.ll, cap. lvu. 
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Philolophe, reffemblent à une Foffe creufée cinvlairement , comme 
ï entrée doit caverne ; les autres femhlabks à une immenfe Tome 
remplie île feu, demeurent quelquefois à la même place, 
quelquefois font portés (à & là. On voit auff les Courtes 
(Chafmata) lorfque le Ciel entrouvert femblc vomir des flam- 
mes (a) : où il Mit , fî je ne me trompe , plulieurs Phéno- 
mènes d'un tèul, & fur-tout du Segment obfcur décrit par 
Ariflote. Ces feux , col ui il je- 1 il , brillent de différentes Mifews ; 
ks uns font d'un muge très -vif, les autres reffemblent à une 
flamme légère qui va s'éteindre, la lumière de eeux-à efl blanche 
ééncehnte, celle de quelques autres tire fur Je jaune, & de- 
meure tranquille fans aucune émiffion de rayons. Et rapportant 
enfuite tous ces noms, que nous avons dit que les Grecs 
donnoient à l'Aurore Boréale, ou, comme l'appelle ce Phi- 
iofophe , à ces Lueurs , & à ces Lumières Noâumes : Il eft 
douteux, ajoûte-t-il , s'il faut ranger dans cette claffe , ki 
Poutres, & les Tonnes (Trabes & Pithyie), dont l'apparition 

efl fort rare. Mais en peut mettre de leur nombre ce 

Ciel en feu (Ccclum ardere vifum) dont les Hifloriens font fi 
fouirent mention ; dont il refaite quelquefois une lumière fi 
élevée, qu'elle fe confond avec celle des Affres , quelquefois fi 
baffe & ftprès de ! ' Horion, qu'on ta prendrait pour l'effet d'un 
incendie lointain. Il y eut un pareil Phénomène fous l'Empereur 
Tibère, qui dura pendant une grande partie de la nuit, & qui 
n'ayant qu'une fombre lueur , comme celle d" une flamme mêlée dt 
fumée (b), fit croire que toute h ville d'Oflie était en feu , de 
manière que les Cohortes y aceounirent pour y porter du fievurs. 
Ce qui circonlîancie très -bien l'Aurore Boréale , & qui fait 
*£p.f. $+■ voir que l'alarme de la garni fou de Coppenliague 51 arrivée 
à fort occafion , trouve fa pareille dans les Cohortes de Tibèrt, 
en faveur de la ville d'Oflie. Nous eu tirerons aulfi h même 



(a) HoruTTî pïuri gênera confpi- 
duntur , , , , . Cœli retenus cft ti- 
mi I i fjfûjftzin orbem jpefaitcat, Suni 
Pithyœ cum magnitudo valti rotun- 
(Jiquc i 2 n iî dtfli a U mi] i s , veJ te n >.: r , vel 
in Ujioloco t:a^:,a. SuntCkafmûtJj 



cum elîqu^ndo Cccfi fpatEum JjfLt^£ r 
8t flammam deflifeens velui inabdiça 
oftentar. 

(b) Parum iutidus cralïi fumidi- 
que ignis. 



de l'Aurore Boréale. Seél.ïV. CL I. \y j 
conféquence, que celte apparition de l'Aurore Boréale vint 
fans doute après un long intervalle de fes Heprilès. La même 
thofe arriva du temps de l'Empereur Sévère *, 8c. fe trouve 
prelque dans tous les liècles. 

Sénèque avoit fait mention au commencement de ce même 
livre, de ce qui eft appelé la Chèvre dans Ariflote , & il croit 
qu'il faut l'entendre de ces globes de feu qui parcourent rapi- 
dement une prtîe du Ciel , & dont il a clé parlé ci-defliis. 
Mais comme Sênèque ne me pi mît pas expliquer Ariflote 
d'après une lui te d'Obfervations qu'il ait finies lui même fur 
les Aurores Boréales, j'oferai préférer notre interprétation 
à la fienne. 

Julius Obfequeus , quoiqu'il n'ait peut-être vécu qu'à la fin 
du quatrième fiècle, doit être mis avec les Auteurs précédens 
ou même avant eux, en ce qu'il a remonté julqu'à Romulus 
d.ins ce qu'il nous rapporte de prodiges, parmi iefquds fe 
trouve quelquefois notre Phénomène, exprimé par le Ciel en 
fit, par ces Nuits claires comme le pur, & par ces Torthes 
ardentes qui s 'étendent de l'Orient pifqu 'à l'Occident * . 1 1 n e parle Oijî A 
que d'après les Hiftoriens , & fur -tout d'après TilcLïve. \\ ^ffx'uiT 
pourroit lèrvir à montrer la faîte & les Reprîtes que peut t I xx V , h 
avoir eu l'Aurore Boréale ju (qu'au temps à'AuguJfe ; mais f* * **' 
nuus n'3vons véritablement de cet Auteur que le commen- 
cement de fon Livre jufqu'au Lv me Chapitre, c'efl-i-dire, 
jiifcpi'au Confulat de L-Seipbn, & de C. Lciius, l'an de Home 
j 64.. Tout le relie , à l'exception de quelques fragmens épars, 
tels nue ceux qui compolent le Chapitre i.xxxvni cité ci- 
deliiis , & quelques autres , efl de la façon de Conrard Ly- 
i'tiflhènc. H elt vrai que celui-ci a puifé à peu - près dans les 
mânes lôurces : mais il vaut encore mieux avoir recours à 
Fin folio qu'il a donné de fon chef fur la même matière. 

L'on pourra ainfi pouffer l'hifloire de l'Aurore Boréale 
jufqti'à la fin du iv rat fièck , ou au commencement du v m * 



4 Ignîs ... in aère q u a pa'te TpciTlar 
•d StpKnirionem , cil virus , m 
p-tri«]u« urbem lotam caitibitrj , nulil 



ccdiim ipfiim ardfro Cïirtjntarrnt,. 
I.ycujlh. ad mumm tgi. 
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où nous fixerons l'Epoque des apparitions de ce Phénomène, 
defqueiles nous avons à tirer quelque induebon dans cet 
Ouvrage. 

En parcourant de cette manière les mouumens qui nous 
relient depuis deux mille ans , j'en conclus en général , que 
l'Aurore Boréale n'a guère été au delà de 60 ou 80 ans iaus 
paroi tre, excepté peut-être dans le xin mt & le xiv mt fiècle, 
où l'on pourrait encore préfunier que les H if lo riens nous 
manquent à cet égard. 

11 efl fâcheux que ce ne foit déformais que parmi les 
récils Si. les préfages des calamités publiques , que nous ayons 
a chercher une partie (les faits dont nous avons beioiu , & 
qu'en ce genre la Phyfiquc ait eu fes Aflrologues, plus nom- 
breux & plus entêtés peut-être que ceux de l'Aflronouiîe 
même. Combien nous aura -t -il échappé par-là d'ohfervatio us 
utiles & curieufes fur Je fujet que nous traiions ! Si Attila 
n'avoit pas mis l'Europe à feu & à fing , If dore de Sévi/te 
ne nous auroit fins doute jamais parlé des Phénomènes qui 
parurent dans ie Ciel aupai-avant , & parmi lefquels il nous 
dépeint l'Aurore Boréale. 

Mais fans remonter juluti'à ces fiècles reculés , j'ofè dire, 
qu'on ne trouvera prelque aucun Auteur avant Gaffendi, qui 
paroifie avoir vû , ou appris , ou rapporté un de ces Phéno- 
mènes de fin g froid , & qui n'ait fou vent donné lieu par-là 
de douter de la vérité ou de l'exaélitutie de la defeription 
qu'il nous en a la idée. Il y en a même tei parmi eux, qui 
ne s 'efl appliqué à obferver les Phénomènes dont nous par- 
lons , & qui ne les a tranfmis à la portérité, que dans le def- 
fein formé de les ajufler avec les évèuemens & les aventures 
tragiques de fon temps. C'eft ce que Corneille Gemma, jxtr 
exemple , Médecin fameux de Louvain , déjà cité en plus 
d'un endroit de ce Traité, nous apprend de lui-même, dans 
fon livre De divïnis naturit caratletifnns, imprimé à Anvers en 
1 5 7 5 ; ouvrage qui nous fournira beaucoup , mais qui nous 
foumiroit bien davantage , fi cette djfpofition d'efprït n'avoit 
fou vent conduit l'Auteur à voir dans le Çiel ce qui n'éioit 



de l'Aurore Boréale, Seâ. fV. CL I, 1 yj 
matufefleiuent que dans Ion imaginai ion. Le recueil de 
Lycofliène , Prodigiorum ac ofleworum chromeon , imprimé en 
j j 57, dont nous nous le rv irons auflï avec rélërve, efl en- 
core entièrement dans le même goût. Après cela, il ne faut 
point s'élonuer que ces Ecrivains & leurs pareils: aient con- 
fondu bien des fois l'Aurore Boréale avec toute forte de fignea 
céleltes , &, (clou eux, finiftres, mais fui -tout avec la Queue des 
Comètes , & avec les feux qu'ils croyoicul marcher à leur liiite. 
Car, comme il y a eu en effet des Comèles dont !a Queue 
occupoit une grande partie du Ciel , & fe recourboit en Arc*, 
ou a imaginé Couvent que la Bande luniineufe ou l'Arc de 
l'Aurore Boréale n'étoit autre chofê que la Queue d'une 
Comète, dont la Tête le cachoil (ous l'Horizon , ou derrière ce 
nuage fumeux qui accompagne le Phénomène. C'cfl ce qu'ils 
ont appelé la Poutre ardente recourl/e'e , nom qui a élé aufli 
donné à certaines Queues de Comètes. Je ne voudrots pas 
aflurer cependant que quelques-uns n'aient pris dans cerlaines 
occafions, tout l'Arc de l'Aurore Boréale pour nue partie du 
difque de la Comète qu'ils faifoienî alors d'une grandeur im- 
mefe & monfirueufe. 

Mais ce qui en généra! indique ie mieux l'Aurore Boréale 
dans ces prétendues Comètes dont on ne difeemoit pas mieux 
î.i Tête , c'efl leur pofitîon du côlé du Nord, & leur peu de 
durée, I! y en a eu de cinq quarts d'heure feulement : elles 
lont prelque toujours fuis aucune fuite d'apparitions coulc- 
fiilives ; ce font des A f très Ephémères, fi l'on jieut appeler 
Allres , des corps que la plufpart de ces Auteurs croyoient 
être fuhlunaires , ou qu'ils prenoient encore plus communé- 
ment pour de (impies Météores. On met toit donc volontiers 
fin- le compte de la Comète, tous les peioions de Lumière 
_que l'on voyoit de ce côté du Ciel, ou aux environs, les 
mi;i«es colorés, les éclairs mânes, & toutes les appartenances 
de l'Aurore Boréale , en y al tachant des idées d'autant plus 
effrayantes , que le Phénomène étoît plus étendu & plus 

* Curvata, divaricao, tormfbrrmr, I Ctunnagraph. Lit. V '///_, de Ceint- 
tnliforrras incurvata. Sic V.ticvtt. \ inrum candis. 
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varié. C'eft pcui-Étre ainfi qu'il faut entendre la tlefcriptîon 
que fait Liieaiu* de la Comète, vraie ou faillie, qui parut du 
temps de Céfar. & des circonfiances cjui Faccompagnoieut. 
On a craint même que ces prétendues Comètes ne tomba flèm 
fur la Terre, Si qu'elles ne mîfïènt les Villes & le pays cl i 
feu , crainte ordinaire qu'ont in (pi ré ies Aurores Boréales , 
iorlqu'dlej ont été peu fréquentes. Les Cométographes qui 
ont eu le plus de difcernemem , fe font quelquefois garantis 
ià-deflus de l'erreur; mais ils l'ont auffi quelquefois adoptée, 
& la plufpart s'en font fer vis pour groffir leurs Catalogues. 

Quand l'Aurore Boréale remplifîoit une grande partie du 
Ciel, & qu'elle a voit la Couronne ou ie concours de rayons 
su Zénit, ou ne irranquoit prefque jamais de défigner cette 
dernière circonflance par le confiiélde deux aimées. 

Enfin lotfque la Lumière Zodiacale a été fort vjfîble, tant 
par fon étendue que par les ci r confiances de fa pofttion, elie 
a été encore confondue avec la Queue de quelque Comète 
qui étoit, difoit-ou, abforbéedans le Soleil, & qui fecachoit 
avec iui fous l'Horizon. 

On trouvera des exemples de toutes ces méprifes dans 
les dénombrera ens fuïvaris, & ii y a tels cas où il neft aflu- 
rément pas poffibie de méconnaître l'Aurore Boréale, le; 
Auteurs dont nous venons de parler l'ayant quelquefois très- 
bien circonilanciée à travers les chimères de leur temps, & 
en ayant même donné des figures allez conformes à celles 
que nous en donnons atijourd huî. 

Le temps où Corneille Gemma a écrit , c'eft-à-dire, autour 
de 1575, fut , comme nous l'apprenons d'ailleurs , très- 
fécond en Aurores Boréales, & il doit être regardé comme 
celui d'une des plus grandes Rcprifes qu'il y ait jamais en , 
tant par la fréquence & par La fplendeur de celles qu'on y 
obferva , que par fi durée. Car on trouve que le Phénomène 
parut plufieurs années de fuite avant Sl après. 

+ ignora ohfcura: vldcrunl fjdçra Obliquas prr inânc fàc«, CrÏKitî- 
nobles 3 que rrenieiadj 

AiJememquc Pulum fkmmii, Sidtiis , &. Ter/is nitiiantroi rrpua 
ciîloi{ue volâmes Curutien. Luc. Pharf. L i. 



t> ë l A uhore Boréale. Sec7. IV. Ch. 1. 179 
A remonter de Corneille Gemma jufqu'à Grégoire de Tours, 
il v a quelques apparitions très- bien marquées, mais fort 
interrompues en qualité de Reprîtes. Cependant, comme ii 
n'arrive guère qu'il paroi fié de grandes Aurores Boréales , tel ies 
que quelques-unes de celles qu'on trouve dan? ce long inter- 
valle, fans qu'elles n'aient été précédées & fur vies de quelque? 
autres, & que les Obfervateurs & les Hiflorîens nous man- 
quent pour ces temps-là fur le fnjet dont il s'agit, nous 
ferons un peu valoir cette induéliou , qui d'ailleurs n'influe 
pas efièniiellement fur notre hvpothèfc, & qui îi'eft guère que 
de pure curiofité. 

De celte grande Reprife qui eft amour de [ 575, jufiju'i 
celle du commence meut du xvu rac fîècle , dont nous avons 
niiuftre Cajfendi pour témoin, ii n'y a rien que de pailàger. 

Enfm tle Gajfeitdi à nous, les Obfervateurs & les Hifto- 
rietis abondent de toutes parts, & l'on ne voit plus dans 
l'Aurore Boréale qu'un Phénomène fmguiier digne de l'at- 
tention des Phiiolophes, Si d'autant plus remarquable que 
les interruptions de 10, 30, 60 ou 80 ans qu'il a erres 
jufqu'au commencement de ce fiècle, deviennent incontef- 
lables, par le nombre, le fa voir & i'afîiduité de ces mêmes 
Obfervateurs. 



CHAPITRE IL 

Ordre Chronologique des Reprifis de T Aurore Boréale , 
que l'on peut compter depuis le commencement du 
cinquième fïèck jufqu'à aujourd'hui. 

-Rephjse I. A UTOUR de l'an 400, avant & après, 
t\, dans l'efpace de 1 5 ou 2 o ans , il paraît 
qis'il y 3 eu une Reprife d'Aurores Boréales , par celte wlonnt 
qat l'on voit comme fujpcnduc dans le Ciel, éc qui Je montre pen- 
dait trente jours, -ont et feu que l'on voit brûler au dejfus d'un image 
icrriLle par fa (plaideur, & quelquefois dam tout le Ciel, ccc. 

Z ij 
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Voy. Lycofthhe, depuis l'an 304 jufqu'à l'an 4 12. Nképlion * 
rapporte aufli, qu'avant la mort de Théodofe k Grand, qui 
arriva en 305, il parut un grand nombre de Phénomènes, 
parmi lefquels on démêle la Lumière Zodiacale & l'Aurore 
Boréale , par ia grande clarté & par les épées ou lances 
qu'on voyoit la nuit dans le Ciel; car c'efl toujours ainh que 
ces Auteurs expriment les jets de Lumière. 

Reprise H. Vers l'an 450,011 trouve dans l'HKÎoîre 
des Gots H If dore de Scville, qu'avant qu 'Attifa entrât en Italie 
& dans les Gaules , il y eut plufieurs figues dans le CitI , & 
e ni ['autres, que le Septentrion parut tout en feu , & changé en 
fang , avec un mélange, de traits ou de rayons plus clairs , qui 
traverfoient la partie muge , en forme de lames *. 

Reprise III. En 502, La Chronique Edefféniène 
porte, qu'en l'an 8 1 3 des Seieuàdes , que je crois répondre à 
l'an 502 de l'Ere Chrétienne, il y eut un Phénomène, qui 
ne peut être qu'une Aurore Boréafe bien marquée: il parut 
du été du Pôle Boréal un feu lumineux oui hrûla , ouquifembia 
brûler pendant toute la mût du 22"' Août*. Elc'eft vrai-Jeiiihk- 
blement à E'deffe, ou dans laToparthie d'Edefïé que futvû 
le Phénomène, c'efl-Wire, au délions du 40™ degré de 
Latitude, ou aux environs du 37. Ce qui mérite quelque 
attention, par la ci rconf lance d'un lied fi Méridional, & 
qui fiippoië que vers ce mente temps, l'Aurore Boréale devoit 
être fréquente dans les Pays Septentrionaux , ainfl qu'on le 
peut juger d'après la réflexion que nous avons fine an lujet 
de celles qui parurent , il y a neuf ou dix ans, en Italie *. 
On trouve aufli dans d'autres Auteurs*, que quelques années 
avant & après 502, il y eut des figues dans le Cîel, & fur- 
tout de ces Comètes extraordinaires pour lefquelles les Anciens 
ont pris fi fouvent la Lumière Zodiacale & l'Aurore Boréale. 

Reprise IV- Amour de l'an 580, dans l'intervalle 



* Ati Aquilonij plsga enttum 
milicm ïïcui ij^iis atit languis ^ftc^lui, 
pcrmitlis pf j^ncrmi vuhortin mic-is 
cliiOiïJibus mi fjpccicm hattatuin dé- 



formais, Ifut. Ht/pal. fiijf. Gçth. 
mvs, Tem, i.p. 0'/. 



ce l'Au robeBoréale. Seéf. IV.Ch. II. i Si 
peut-être de 40 a 5 ; o ans, 200111J ans avant & après, on 
trouve les traces d'une dés plus fortes Repi ifès, & des pluj 
Ion g ties dont ont ait mémoire. C'eft principalement de Gré* 
foire de Tours que nous l'apprenons. J'ai déjà rapporté ies 
paroles de cet Hiftoi îen touchant une Aurore Boréale à Cou- 
ronne, arrivée l'an ;8 j; fon livre eft plein de Phénomènes 
de ce genre, qui pâturent vers ces temps -là, & auxquels il 
n'eil pas pofiible de fe tromper. Alors, dit-il {en 585) parurent 
ies fgnes , c'efi '-à-dire, ees rayons qti 'on et coûtante devoir du côté 
de i Aquilon. Cette lumière qui ftmhle courir avec rapidité dans 
le Ciel*, &e. Il en avoit remarqué autant l'année 5 84. Dans * Cng. t w: 
ces temps- là parurent vers }' 'Aquilon pendant la nuit, des rayons ^Hf-F i 
brillons de lumière , qui fembhient je choquer ejr fe croifer ies 
um les autres, après quoi ils fâ féparoieut & s 'évantmiffoieiit. 
le Cie! étoit fi éclairé dans toute la partie feptentrionak , que ft 
ce n'eût été la nuit, on eût cru voir paraître l'Au pope (a). Outre 
la circo 11 fiance qu'il avoit ajoutée plus haut, fur ces rayons 
qu'on a coutume devoir, & ce qu'il dit ailleurs, que ces Phéno- 
mènes paroi (loi eut quelquefois plufieurs nuits de fuite *, il en 'Lit. vm 
:ivoit encore particulièrement fait mention dans les années f"^**"'- 
écédenles s, 06, 577, 58 a, 583*, &c. On a mi courir une 



y, ire. 



Lumière dans le Ciel, comme il arrivait autrefois il a paru 

vingt rayons de lumière dans le Ciel du coté de l'Aquilon // 

parut vers k Septentrion une colonne ardente qui demeurait comme 
fufpcndue dans le Ciel, &c. On trouve aufli la plufpart tle ces 
Signes ou équivalens dans Lycoflhine , & dans quelques autres 
Auteurs à remonter jufqu'en 557 (l>), & à defeeudre julqu'au 
commencement du vn mc ftècle. 

M. Frerel dans les Réflexions fur les prodiges rapportés par 
les Anciens * cite un paflàge de l'hiftoire tles Lombards , par 
Paul Diacre (lib. IV, cap) xvil qui eft très- pofitif fur notre 'ityli/'J^f- 
Phénomène, En ces temps-là, dit l'Hitlérien , & t'étoit pen- «¥■ 's m/* 
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dant [e règne d'ÀgikMe , il parut des figues terribles dans 
le Ciel, des lances fanglantes, & use lumière très-claire qui brillait 
pendant Mite la nuit. Lycoftbène , qui rapporte ce fait d'après 
ie même Auteur, fous le nom de Wamrfrid, l'a placé à l'an 
60 }. Cependant, comme je ne vois pas de quoi joindre 
de proche en proche ces dernières apparitions de l'A lu oie 
Boréale , avec celles qui le trouvent dans Grégoire de Tours 
en 585, on pourra faire, (i l'on veut, une petite Reprife 
de celles-là au commencement du vri m = fiècle. 

Reprise V Autour de 770 ou 77 j. A en juger pur 
tout ce que nous en j apportent les Ecrivain! de Prodiges, 
par les Etoiles tombantes , les armées, les boucliers enflammés 
& teints de fan g , que l'on voyoit fréquemment dans le Ciel 
pendant ia nuit , il faut qu'il y ait eu une Reprife du Phéno- 
mène vers ces temps-là. 
*MW Reprise VI. L'an 85p. Voici ce que M. Ltibniti*. 
BmSn. T. t. mns <jj t j e cet i e armée , d'après les Annales de S. 1 Berlin, 
p- '37- 0 fl w - ( jyfani l a m \t, des armées dans le Ciel, pendant les 
mois d'Août , de Septembre & d'Oâobre ; c'était depuis 10- 
rient jufqti'au Septentrion & au delà , une lumière auffi claire 
que le jour, & doit fembbittii s'élever des colonnes fanglantes. 
Paroles qui défignent également bien , & l'Aurore Boréale , 
& l'idée qu'on s'en faifoit dans ces temps-là. 

Reprise VII. Un peu après le commencement du 
x«"= fiècle , l'Aurore Boréale nous eft indiquée de la même 
façon. Va}. Lytofîli. 

Reprise VIII- Un peu avant la fin du même fiècle, 
autour de 900, de même. Ibid. 

R ET Ri SE IX. En 1033, paroît la Poutre , Trais ignta 
mim ntagnitudhu- Ibid. 

Reprise X. A la fin du xi me fiècle, & au commen- 
cement du xn me , Cœlum muftis in loeis arderevifim efl noélunso 
tempore {1098}... Ccetum ardere fréquenter vifm ( 1 1 04) , &c. 
• MM. ÂcaJ. ^ * rapporte , d'après Zabi, & celui-ci cite la Chro- 
f7'i-P»P • n ^ Trith } mCi „ Je j 4 Février 1095, on aperçût 
p en l'air des nuages rouges, & comme teints de Érag, qw 
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mrloient de l'Orient & de l'Occident, & s'aSIoient rencontrer « 
vers le point du Ciel le plus élevé, & environ le milieu « 
des nuits il s elevoit du Septentrion des clartés de feux , «« 
ov des colonnes ardentes, qui en fe répandant voltigeoient « 



par 



l'air ■ 



Refuse XL En 1 1 16 , l'Aurore Boréale eft très- 
bien défignée dans lycoflhène, par des armées de feu , vûes vers 
le Septentrion, qui enfuite fe re'pandoient par- tout le Gel, 
pendant une grande partie de la nuit, 

Reprise XI L En 1 1 57. On voyoit desjïgnes terribles 
dans k Ciel du côté du Septentrion, des torches ardentes, èr 
eûitttse un fang humain d'un rouge lres-vif. . ■ des lances , &c. Ibid. 

Reprise XIII. Depuis le milieu du xn me fiècle juf- 
qu'au milieu du XIV ms , je ne trouve rien qui puifie être pris 
certainement pour l'Aurore Boréale. Mais en 1351 on 
1 j j a , en Septembre ou en Décembre ; car les Auteurs 
ne conviennent ni de l'année ni du mois*, elle fin marquée ^yer.Tiun 
pr la Queue d'une Comète dont la Tete le cachoit fous Je S^iffi?' ' 
Nord , & par ia Poutre ardente, Sec. Ce qui donnerait , depuis T- /fM^ - 
il 57, une interruption au Phénomène de près de 100 ans, y 
s'il n'était à craindre que ce ne foi eut feulement les Obfer- 
v a leurs & les Hifloriens qui nous manquent. 

Reprise XIV. De 1461 à 1465 încîufivement. 
On rte trouve que peu de vefliges de cette Reprife ; cependant 
je ne la crois pas douteufe. Je la déduis principalement des 
apparitions de ces prétendues Comètes extraordinaires, qui 
ne duraient que quelques heures, qui rempli fi oient le Ciel 
île fplendeur & de fumée , & fur lefquetles suffi les Corné- 
togra plies ne s'accordent guère. On verra ci-après le détail 
de celle de cette efpèce, qu'on croyoil Être tombée fur Paris 
[e 1 8 Novembre 1 46 5 , & qui fembtoit avoir mis la Ville 
& les environs tout en feu , fans aucune autre fuite d'appa- 
rition. Ni Lubienieti, ni Meveliits n'ont tenu compte de cette 
Comète. M a rs Hevelïtts , dans les années précédentes 1461, 
1465, a fait mention de quelques autres Phénomènes 
lembkbles , qui 11'étoienl ni mieux circonflanciés , ui d'une 
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pins longue durée, & qu'on peut prendre, à ce que je crois, 
pour autant d'Aurores Boréales. Nous en avons touché les 
raifons ci-deflhs, que nous fortifierons par (fe nouveaux ' 
exemples dans le dénombrement fuivant. 

R épuise XV. Eu 1 520, l'Aurore Boréale nous efl 
encore indiquée par la Poutre ardente . & d'une grandeur 

énorme qui s'abaifjant en Arc depuis le Ciel juf/u'à la 

Terre ...s 'étendit de là dans les airs, fous une firme circulaire *. 
En 1 527 & 1 529 de même, & par les apparitions de 
quelques prétendues Comètes extraordinaires, dont on verra 
Je détail ci -après. Durefïe, il faut qu'il n'y ait rien eu de 
fort fréquent, ni de fort marqué dans ce genre, depuis 1 46 j 
jufqu'à ce que nous venons de rapporter; en ces temps, où 
le renouvellement des Lettres & l'Aftrologie régnante ne 
pouvoient manquer de rendre ces Phénomènes digues de 
l'attention publique , & d'en procurer des Hifloriens. 

Reprise XV/. Autour de 1554, l' Au rote Boréale 
efl déi ignée plu fleurs fois, & par la plu (part des autres fignes 
dont nous avons fait mention ci-deffus, tels que les pluie; 
de fang . les feux céiefles qui la! 1 cent des étincelles dans l'un 
comme k fer rouge qui efl frappé par un forgeron , Sec Lubie- 
itieti, p. 34%.Lycoflh- au, i 5 54; & Ch. IV lnc ci-après. 

Reprise XVII- De 1560 à 1564 inelufivemeut , 
autie Reprife , à moins que ce ne foit une luite de la 
précédente , dont on n'aura remarqué que les Phénomènes 
•KbS-TM- I* pl«s appareils. M. Halley * , dans le Mémoire qu'il 
nous a donne fur l'Aurore Boréale du 17™ Mars 1716, 
rapporte le témoignage d'un ancien livre Anglois, intitulé 
Defcription des Météores, réimprimé à Londres en (654, 
dans lequel il eft fait mention des Aurores Boréales de 1 5 ûo 
& I 5 64, comme fort fréquentes. 

Reprise XVlII Autour de 1574, 1575, &c. 
Cette Reprife, & celle de la fin du vi«« fiècle, dont il eft 

* Trahs ardens liorrendid msgnlni- 1 demïtlens . . . indertïttfa inawero, 
dinis . . . quœ defuper in terrât» fefe | fermam circiilareni iutiuii, Lycofl'- 

parlé 



,h i rhp. 



de l'Aurore Boréale, SeéllY.Cfr, IL 185 
parte" dans Grégoire de Tours (Sup. Repr. iv) font les pli -s 
fortes, les plus marquées & les plus (ouieimes dont il foit fait 
mention Clans les liècles pâlies , & qui refîêmblenl le plus 
a telle du fiècle courant. On en verra le détail dans le 
dénombrement du Chapitre IV. Du refle il paroît que cette 
Reprife durait encore en 1 5 8 i . Je trouve de pins dans le 
Journal d'Heurt 11/ *, qu'au mois de Septembre île l'an l 58 j, . 
on vit venir à Paris en proceffion, & en habits de pénitens Z et , . . 
ou de Pèlerins, huit à neuf cens perlônnes, de tout fige J fJ/' 
& de tout fexe, des Villages des Deux Geôteaux, & SG'fy '' 1 
en Brie, près la Ferté- Gaucher, avec leurs Seigneurs pour 
faire leurs prières & leurs offrandes dans la grande E'glift de 
Paris; & qu';/j difoient avoir été émâs à faire tels ptititcneiaux 
voyages, pour jtgnes vus au Ciel, & jeux en l'air, même fers 
ks quartiers des Ardâmes, d'où étaient venus les premiers tels 
pénitens , fufqu'au nomht 



de 



mille à Notre-Dame 



de Rheims & de Liejfc, Ou ajoute que cette compagnie fut 
dans peu de jours fui vie de cinq autres, & pour même oceajîon, 
.Mais on ne marque point les temps précis auxquels ces figues 
a voient paru , tant aux fufdits Villages qu'aux A rd en nés. 

Reprise XIX. Au commencement du xvn n,t fiècle 
efl la Reprife, dont Gafjendi, & quelques antres Obier va- 
leurs nous ont mnfmis la mémoire. C'efi-Ià que fe trouve 
la funeufe Aurore Boréale du 1 2"" Septembre 1 62 i , dont 
il a été fait mention plufieurs fois dans cet Ouvrage ; & je 
luis fort trompé, fi elle n'a terminé celte Reprife, ou fort 
approché de fà fin. Car ce Phénomène ayant été connu de 
Unit ie monde favant , il dût réveiller fiirce-fujet une attention, 
qui n'aurait pas permis à un nombre prodigieux d'Ecrivains 
qui vivoieilt dans ces temps- là, de palier fous filence les 
Phénomènes de même genre qui l'auroient (tlivi. Gafjendi 
parle comme en ayant vu plufieurs autres auparavant , mais 
moins remarquables que celui du 1 2 mt Septembre 1621*.^ f-l'f^"' 
11 ne les date pas , & ce font ceux-là même qu'on va trouver Din^. L*&t, 
dans le dénombrement du Chapitre IV. p ' " t7 * 

Reprise XX, En i6"86, 1687, &c. Depuis 1 621. 

Aa 
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jufqu'en 1686, c'eft-à-dire , dans l'interv aile Je pl« as de 6a 
années , je ne trouve aucune obfervation bien marquée de 
l'Aurore Boréale , & Ion l'ait cependant quels Allroimmes 
& quels Olifërvaieurs il y a eu pendant ces temps là. De 
forte que l'on peut compter cette inierru pilon du Phénomène 
comme une des plus tangues , entre celles qui fout le mieux 
conllalécs. Encore la Reprile qui a fuivî 1 686, & qui peut 
avoir duré quatre à cinq ans, n'a-t-elle été que peu marquée 
eu France, & n'a produit qu'un petit nombre d'Aurores Bo- 
réales. Celle de ces Aurores BWales qui fut obier vée par 
M. Moeren dans le Rhingaw, &. dont on verra les parti- 
eu lari lés ci -après, fut une des plus fortes, & qui indiquoît le 
mieux la nouveiuté du Phénomène, par l'alarme qu'elle caufa 
dans tout le pays. 

ReprîseXXL En 1707, jusqu'en 1 7 1 o, je PhéW 
mène commence à reparoître après une cefîaiion de 20 
ans. Il ne fut obfervé, que je fâche, qu'en Allemagne & 
dans les |uys du Nord ; il ne fut point aperçu en France , 
ni en Angleterre, par les rai Ions que nous en donnerons, 
en rapportant le détail des Aurores Boréales renfermées 
dans cette petite Repriiè. M. Roemcr, qui nous fournît la 
première en 1707, & qui écrivoit à Coppenhague , dit 
qu'il a voit vû quelque chofe de lemblable les années pré- 
cédentes , mais de beaucoup moins marqué. C'ell en effet 
ce que nous avons oblervé en Ion lieu devoir arriver, & 
qu'il taut toujours (uppoler en général des Reprîtes de te 
Phénomène, lelquelies doivent commencer plus tôt dans les 
pys Squentrionaux , & y finir plus lard qu'ailleurs. 

Reprise XXI I En 1716, commence enfin la Reprit 
tl' Aurores Boréales qui dure encore la 11s interruption, & 
qui paroit même fenfibieinent lé fortifier depuis quelques 
années *. 

+ Ceci cfl toujours ctnK écrit en i 7 ji. 
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CHAPITRE IU. 

Des Aurores Boréales dont on fait le jour ou k mou, 
ir du fond qu'on peut faire fur le recueil que nous 
en nÛom donner. 

T 'Histoire nous fourni roît fouventde quoi grofftr le 
X-i nombre des Reprilës de l'A m oie Boréale, fans nous 
donner de quoi augmenter celui de fes apparitions avec la 
condition que nous y exigeons ici , qui dt, qu'on en fâche 
le jour, ou tout au moins !e mois. Cette condition qui le 
trouve efftulieile à noire objet , nous a fait lûpprimer, dans 
le recueil & dans la Table que nous en devons donner , 
plufieurs de ces Phénomènes d'ailleurs allez bien confiâtes, 
mais dont les Hifloriens n'ont défijmé le temps que |»r l'année, 
ou par quelque évènetneni dont la date ne nous efl pas bien 
connue. Nous en aurons fans cloute encore retranche quelques 
autres qui pourroiem avoir été très-réels, par l'examen févere 
que nous avons cru devoir apporter aux cireo 11 fiances qui les 
caraclérifent dans les Auteurs qui eu font mention, lelquels 
jutant pas loûjocr; affeï au f.iil de ce ne matière, nous le; ont 
Joli vent préfentés par une face trop dotiteutê. Si l'on joint à 
cela ce que nous pouvons avoir omis par ignorance ou par 
nu garde , I.iute d'avoir tout lu. quoique 11 oui ayons tâché 
de tout lire lui tefujet , on aura lieude croire que notre recueil 
efl bien éloigné d'être complet. Il tant cependant ob fer ver que 
ces omifTions ne font pas aulfi conftdérables qu'on le pourroit 
juger ; p.:rce qu'elles ne peuvent guère tomber que lur les 
Aurores Boréales anciennes, qui font ici de beaucoup le plus 
petit nombre, & dont il ne nous refte que très-peu de Mé- 
moire;. M.iis ce qu'il efi encore plus important de remarquer, 
c'ell que cette défeêluofité dans notre dénombrement & dans 
la T;ib!e que nous en donnerons, n'empêche pas que les in- 
ductions que nous avons à en tirer dans la fuite ne fôieut juftes. 
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Car ces inductions roulent pour la plufpart fur le plus grand 
rapi>ort de quantité ou de fréquence, qu'il y a entre les Aurores 
Eoréales qui ont paru en un mois , ou en une faifon , pludôt 
qu'en l'autre. Or on doit toujours préfumer que, toutes choies 
d'ailleurs égaies, les omifîion; de quelque efpèce qu'elles loient, 
fout équivalentes à la rareté , ou à la fréquence du Phéno- 
mène , en tel ou tel temps- Cefl une matière à conjecture , 
qui ne comporte pas d autre efpèce de conviction. l>i noire 
Table pouvoit jamais devenir complète , elle reprélènteroït 
exactement les letnps & les fâilôns les plus favorables au 
Phénomène dont il s'agit. Mais telle cependant que nous 
pouvons la donner , les induéliorrs qu'elle nous fournira 
ne porteront pas à faux , & leur juflellc devra être cenlée 
proportionnelle au nombre des Aurores Boréales qu'elle 
contient. 

Je dois aufft avenir que comme dans Tubage que nous aurons 
à fiure de cette Table, nous nous réglerons lur la ftiuation 
aéluelfe où letrouvoient les corps célefles lorlque les Phéno- 
mènes ont paru, & furie temps Agronomique, pluflôt que 
fur le temps Civil & Politique, j'ai été (bavent obligé de 
changer les dénominations des jours & des mois, auxquels les 
Aurores Boréales font rapportées dans les Auteurs dedifîérens 
pays , félon qu'ils ont fuivî différentes époques, ou un différent 
Calendrier. Par exemple , l'Aurore Boréale datée du 2 2™ 
Octobre 1730, dans les Tran&ftiona Philolophiques de la 
Sot ii té Royale de Londres, fèra mïfe dans le dénombrement 
qui fuit, lotis le 2 mt Novembre de h même année, confor- 
mément au nouveau Stiic; & ainfi de toutes les autres en 
pareil cas, à remonter jufqu'à l'aimée 1 582, où commence 
la Réforme Grégorienne : (avoir, en ajoutant dix jours depuis 
jufqu'à 1700, & onze jours depuis 1700 jufqu'â 
aujourd'hui. Mais j'ai cm devoir m'écartei en partie de cette 
méthode en rapportant les Aurores Boréales plus anciennes, 
& au dtiliis de 15 82. J'ai eu égard aux temps Agrono- 
miques & au Calendrier Grégorien rétrograde, à ration dun 
jour fur r 34 ans, eu conflruilant la Table abrégée que ion 
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trouvera à la fin du Chapitre qui fuit, & dans les difFérem 
calculs dont elle efl le fondement ; mais j'ai cotifervé lin- 
tienne date à ces Phénomènes dans le dénombrement qui 
précède: cette Table , conformément aux paroles des Auteurs 
tïtés. La railon que j'ai eue pour en ufer aiuft , cefl qu'en 
ceiuins cas ce changement attroit trop défiguré les partages 
de ces Auteurs, foil à caufe des adulions qu'ils peuvent 
Lire quelquefois aux temps énoncés & à certaines Fêtes, 
ou aunes pareilles ci rconi lances , foit enfin pour faciliter h 
r cherche de ces mêmes partages aux perfoimes qui vou- 
dront fes vérifier, ou s'en fervir pour travailler fur la même 
1 ratière. 



CHAPITRE IV. 

Dênontiremeni par Ordre Chronologique des Apparitions 
de l'Aurore Boréale doit! on et {oitnoiffeince , è" dont ou 
fut le jour ou le moi s, depuis le commencement du ftxième 
fècle jufqu'à lu fin de l'année 173 avec quelques 
Defcriptions ér des Remarques. 

NOUS indiquerons les Aurores Boréales qui ont été déjl 
nient ion nées , employées ou décrites dans ce Traité , 
pr un Snp. avec la page où il en efl parlé. 

En 50a. Ao6t, le 22. Aurore Boréale bien marquée, & 
dins un pays fort Méridional ; dont Snp. page j So. Cefl la 
; nmièreque je trouve bien dalée. 

En 583. Janvier, le 3 1. &rrg. de Tours, l. VI, p. 2p$. 
\ . Snp, page 1 Ht. 

lin ; 8 j . Juillet. Du même Auteur , au même endroit. 
Grande Aurore Boréale, 11 dit qu'elle parut au emqmème mois; 
' pourquoi je la rappoi te au mois de Juillet, dans la fup- 
ruliiiou que Grégnre de Tums commençoit l'année au mois 
de Mus; ainii que ion Editeur, (\t P. Ruinart) l'iuliiiuc 
d..:ss une noie. Snp. page 1S1. 
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Septembre, Ibid. Aurore Boréale à Couronne, décrite Sup. 
Sefi. Il I, p- i-fo- Celle-ci fut fui vie de deux autres; puifij Ue 
Crég. de Tours qui la rapjwrte , dit que le Phénomène fin 
vû deux nuits de fuite , & qu'il ajoute quelques lignes après , 
que ces rayons parurent encore la tioifème nuit, Ainii il nul s'il 
compter trois ; je les place an mois de Septembre par conjec- 
ture fur la fuite de la. narration, fur la nature des faits qui 
en font le fujet , & fur ce que bien-tôt après f l VIII. ch. xxi) 
l'Auteur date ce qu'il dit , (lu mois d'Oéfobre. 

En 778. Janvier, îe JI. Combat de deux Armées vûet 
dans le Ciel ; Lycofihène, Cet Auteur rapporte à la même 
année, & au mois de Mars, un paflàge de la Planète de Mer- 
cure par le Soleil ; le 1 6"' des Calendes d'Avril ', ou Je 1 7 
Mars , on vit paffer la Planète de Mercure au milieu du Solci! 
tourne une tai/ie noire. Il feroit à fouhaiter que Lycofihène eût 
cité fes garatis , par ia raifon qu'on va voir dans l'Article 
qui fuit. 

En 807 ou 808. Janvier , le 28. Autres Armées qui 
paroùTent au Ciel pendant la nuit , & d'une grandeur e\ - 
trente. Lyafiliène place encore ici (en 8 o 8 ) un paflàge 
de Mercure devant le difquc du Soleil, & le 16 des 
iendes d' Avril. Ceft fans doute celui que le P. Riccioli a 
rapporté dans fon Almagefie *, d'après Adelme ou Adhemar, 
Auteur Contemporain & Original d'où ce fait paraît avoir 
■ été pris, à l'aimée 807 *, & Kepler à l'an 808, dajis fou 
Agronomie Optique, p. j 0 (T. H y auroit peut-être moyen 
de concilier tout ceci , en fuppofant que la Planète de Mer- 
aire a paiie huit fois devant le Soleil , depuis l'an 778 jui- 
qu'à l'an 808 inclufivement ; &non pas pendant huit jourc, 
comme le porte lïuftoire d'Adhemnr. C'eit ce que conjeclure 
Kepler; & il veut qu'on tïfe ainii cet endroit; Stella Merami 
1 6 Cal. April. vifa efi in foie quafi pan-a macula nigra : taiiien 
paulo fuperim medio centro cji/fdem fideris; quaoâolies {ut ego 
lego , barbare , non aâo Jics ) à nobis confpeâa efi, Ainii je ne 
crois pas que nous tombions dans le cas de faire un double 
emploi de la même Aurore Boréale, 
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ÎAoût > J 
Septembre > H y a eu plufœurj Phénomènes 
Otlobre. ) 



dans ces mois, comme il paroît par les Annales de J.' Berlin, 
citées Sup, p. 1 82. 

Dans l'incertitude du nombre , j'en fuppoferai ft.\ , que je 
di (tri huerai proportionnellement fur ces trois mois, à peu-près 
félon la fréquence du Phénomène qui y règne en général. 

En pjo. février, le 1 2. Depuis minuit jufqu'au point ; 
du jour, on ne ceiïà de voir en l'air & dans tout le Ciel, 
Je ces Années fimglanies dont le concours de la matière de 
l'Aurore Boréale vers le Zénit faifoit toujours naître l'idée. 
Lyccffih. 

En 378. OÛolre, le 2 8. Autres Armées en feu vues dam 
le Ciel pendant la nuit. Za/m ( Mundi mirabilis leconomia) 
d'après le Clironicon Hirfaugicnfe de l'Abbé Tritlièmc. 

En 070. Oclobre, le 3.7. Mêmes Signes que ci-detîus, 
& dans le même Auteur, T. i,p. jf.23, d'après la Chronique 
de Liechteneiw f Urfptrgrnfis.) 

En 99 1. Décembre, la nuit de Nocl. C'eil Calv'tfius qui rap- 
porte ce Phénomène, dans ia Chronoi à fan (ûfdit, p. tfoj. 
( trancof. 1620.) c'était une lumière du cote du Nord, capable de 
fuir? croire que le jour allait pareille, & qui fut fui vie du iègment 
obicur ,011 comme on l'appel loi t , des Confins , Chaimala. 

El! 003. Décembre, le 26. Rapportée par M. Leibnit^* * Mptll. 
d'après un Chroitologiile Saxon, dont ii avoit publié fou- ^"^•^"h 
vrage, & où le Phénomène eft décrit en ces termes, ou éqni- 
valens : La naît de la tête de S.' £ sienne , nous fîmes un 
Phénomène miraculeux & ittoni dans les fiècles paffc's , une Lu- 
mière qui fe montra vers le minuit du côté du Septentrion , eV qui 
fut fi grande, que phtfieurs perfonnes s'imaginèrent que c'était le 
jour qui allait pareil re : elle dura pendant une grajfé heure ; k 
Ciel devint en fuite un peu muge , & ii reprit après cela fa cou- 
h lit ordinaire. 

En t oçj 5. Février, le 24. Voy. Sup. p. 1 $2. 

En 1098. Septembre , le i$. Ou voit le Ciel en feu 
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pendant la nuit. Lycofihène ; & félon le Moine Rubeit , Hifi. 
I. V, cité par Lubienieti, 7 beat. Cornet. p. /jtj, il parut une 
Comète qui produifoil une traînée ardente ou une Poutre, 
du Nord à l'Orient. 

En t ( 1 8. Décembre, le 19. On voit pendant toute Lv 
nuit des Armées en Jeu du Septentrion vers 1 Orient, qui (é 
répandent eniuile dans tout le Ciel. Lycofih. Cette observation 
avec la précédente , & quelques autres du même ficelé , fem- 
blent indiquer une déclinaifon Orientale du Phénomène, qu'il 
a eue en erlèt quelquefois ; mais les Auteurs qui rapportent 
cette apparence pourraient bien n'avoir fait attention qu'au 
rouge couleur de feu, que l'on voit très-fouvent à l'Orient 
pendant l'Aurore Boréale, & nullement à l'Arc Septentrional. 
Ainfi je ne crois pas qu'il y ait beaucoup' de fond à faire 
fur cette circon fonce , au préjudice des obfervations plus 
détaillées, qui portent toujours le gros du Phénomène vers 
l'Occident; & je fuis confirmé dans cette penfée par d'autres 
ob le 1 valions du même temps, & dans le même genre, où 
l'on dit poiilîvement que c'étoit la couleur rouge qui brillait 
Li^v 'm^ allre le ^ c l' lm "°" & l'Orient *, 

Hitrfo!?! "a. En i 3 5 1 ou 1 j 5 2. Au mois de Décembre. Voy. 'Sup. 
f~ '°?7 iar p. 183. Rtpr.xiu, 

WXuya, En 146" t. Juillet, le 1). Je trouve dans la Chronique de 
M/m. Pttmb. jT^j Xf, autrement dite la Chronique [caudaleufc , qu'il partit 



DE l'Aurore Boréale. Seâ. IV, Ch. IV. 193 



T. I, f. ) 64. 



ce jour-là une de ces prétendues Comètes qui ne Jë montrent 
qu'une nuit , & qui fembient mettre tout un pays en feu. ti 
efi à f avoir que le Jeudi 2j"" jour de Juillet audit an (>!•,• 
environ heure de unit , fut vue au Ciel courir bien fort une très- 
longue Comète qui Jettoit eu l'air grand refplendijfeitr ér" grande 



clarté, tellement qu 



que tour Paris fut en feu & ai 



* L* ck,m. fanée : Dieu l'en veuille préfet-ver *■ 
& Roi Lojrj £ ,.<;, pî VV cmbre, le 18. Il efi encore rapporté dans 
t. a. le même livre une apparition toute lemblable, ce qui pro- 
duifit ia même terreur : Et le Lundi enfuivant, de nuit apparut 
à ceux qui faifoient le guet & arnèregueten ladite Ville (de Paris) 
KM Comète qui vint des parties dudit Ofl chcoir dedans es 

f4i. 




fcmblcr toute la Ville en feu ... . nu homme en devint fol de 
frayeur. Et dans Ja Juite du tente, il elt dit que, f en furent 
'portées les nouvelles au Roi en fon Hoflcl des Tournelhs , qui 
jflCOtitifKitt monta à cheval, & s'en alla défit s les murs au droit 
ftuJit Ho fiel de Ardtùfe , & y démolira grand tfpact de temps, 
dr fit afcmbler tous les quartiers de Parti pour aller chacun en 
h garde defius iefdtts murs. El à cette heure courut bruit que 
IMts Dmemis aiufi devant Paris , s'en al/oieut ér defogeoient. 
Et qu 'à leurdit parlement mettaient peine de brufier & eudom- 
jn-.iger ladite Ville par-tout où pofiible leur feroit. Et fut trouve 
que de tout ce il ne finit rien. Du i-rfle l'incendie apparent 
devoit être placé du côté du Nord & du Noid-efl; puilqti'on 
le fupix>fe venir de 10 fi, &c. Car l'Armée & les principaux 
Chefs de la Ligue, dite du bien publie, étoieut alors en partie 
i S.* Denys , & en partie autour du Fau* bourg S, Antoine. 
Tout ceci efi encore plus circonllancié datrs le texte de 
l'Edition de celte Chronique , qui a été jointe à celle de 
P/iil. de Connues, 1 7 1 4. C'cfl , dit-on , à ûx heures du matin 
une l'homme dont il eil parlé ci-defliis devint fil, & perdit 
fui feus & entendement ...eu allant ou'ir Méfie au S.' Lfprit. 
£t l'on en a conclu mal -à-propos , que le Phûlomène 11 avoit 
paru qu'à celle heure-là; quoiqu'on remarque qu'i/ aura loi.' 
giiemeiit. Mais le comemi & la fuite du narré en déterminent , 
fi je ne me trompe , l'apparition & l'alarme générale qu'elle 
occafionna, dans je Ion ou vers le milieu de II nuit. Après 
quoi il n'y a rien d'extraordinaire que cette grande Atuorc 
lîoiéale, ainfi que quelques auires pareilles que nous avons 
vues, fe foûtlnt encore, ou fe ranimât jufqu'à la pointe du 
jour , & à près d'une demi-heure de Crépu feu le. 

En 1527. Otlobre, Je \ 1. Autre prétendue Comète, mais 
d'une grandeur inmienfe , qui ii efi guère vifsble que vers le Nord, 
à" qui ne dure que cinq quarts d'heure. Ce qui me perfuade 

Bb 
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que ce n'eit que de ia queue qu'on entend parler , c'eft 
mot de longueur dont cm fe fert , hngitudine erat immcnfa, ,j U ; 
ne fauroit convenir à In tête de l;i Comète, & ce qu'on 
ajoute de fou Commet recourbe , fummitas ejus ineurvati bradai 
forment! & fj/eciem habebat. Elle dloît , dit- on, d'un conteur 
de fini" lirait fur k jaune ; à quoi fe joignent des rayons 
olfcurs an forme lit queues. As s butors, des épées fatiglantes, des 
vifages d'iu-ium , & des Mes tranchées hideufes par les barbes 
horribles & les cheveux dont elles étoient hériffées, & cent autres 
rêveries, qui C.illireiu à faire mourir de frayeur la piuipait 
de ceux à qui elles routoicM dans la tête ; pendant que , félon 
toute apparence, ilî n'avoient qu'une Aurore Boréale devant 
les jeux. Ce Pliénomèue fut vu en Allemagne, & prefque 
dans toute l'Euro;^ : il dt ruppoiit' dans les Cométograplies 
d'après Rocquenbac , Lyeoflhène, Lavater, &e. 

En Décembre, le i i de la même année, parut un Phé- 
nomène tout femblabie au précédent, qui fut vû comme 
Comète, &. dans le même elpiit , & qui produifrt les mêmes 
efkls. Outre la plulpart des Auteurs précédera, Car». Gemma 
en fait mention, d'après Creuffer, qui en avoil clé témoin 
oculaire. 11 n'y eût jamais , dit -il, de Comète aujft effrayante 
par fa grandeur , ni qui portât un eamâère plus marque de la 
wlere cclefle , que celle , pu- vit Creufitr; après quoi il la décrit 
avec les mêmes cire ou (lances que nous venons de voir dans 
celle du mois d'Oélobre précèdent, & il ajoute cju'icefoeclack 

• De Nu. phéeurs pafonnes tombèrent en fyneope *, 

fT^Tra • i l^i Cotwic du i i Octobre paroifToit déjà 

f.tic. ' alTez fu fjieéle, & qui la traite de Phénomène admirable ér 
extraordinaire , avertit encore plus positivement touchant 

* Vu ^ mu- cc || e . f j ( au'ii ( j fact, f / t . / (/ pane rt fa recevoir pour telle *. Il la 
P>:l..tn h„ <-c trouve d'une grandeur énorme & tuonflrueuje , fans distinction 

Pfranipmrmim J c j ;1 0KI j e queue; ce qui me porte à croire, connue 
toute C.tunc- , - . . r ^ ■ 

tam, Qm.,„gr. je l'ai infirmé cî-deffus , que les Obier valeurs dont il'Ia tenait, 
t.xtt.f,g£f, ^ t j ()I) t l'illufjon & les préjugés étoieut furprenans fur celle 
matière , pourroient bien avoir confondu quelquefois le 
Segment, & 1 Arc même de l'Aurore Boréale, avec le diiqua 
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ou ie noyau de leurs p retend ires Comètes, Car s'il ne s'agîffbit 
que de leur queue comparée avec le limbe lumineux de ce 
Segment , il n'y aurait rien de fi monftrueux à. remarquer , 
llir-toiit Celou leur; idées à cet égard, & l'Hilton e rail mention 
Je plufieurs Comètes dont la queue égaloit ou n'étoit pas 
loin d'égaler en longueur, l'Ave de l'Aurore Boréale. 

Hévélius n'a pas parlé avec moins de circonfjïecf ion de la 
Comète qu'on difoit avoir paru en i }20, & à laquelle on 
donnoit quatre queues tournées vers les quatre points cardinaux 
du Monde. 11 ajoute qu'elle n'étoit . félon quelques Auteurs, 
qu'un Chafma , c'efl- à-dire, comme on l'appeloir dans ce 
temps-là , qu'une véritable Aurore Boréale. Nous ne (aurions 
la mettre ici en ligne de compte, n'en ayant ni ie jour , ni 
le mois; mais elle doit fervir à fortifier la préComption , 
qu'il y eut une aviez grande Reprife autour de l'année 1527, 
& depuis 1 5 20, comme nous l'avons marqué en fou lieu. 
Car on voit encore dans fe mois d'Août de la même année 
1 j 27 , & dans les années précédentes , plufieurs de ces 
apparences de Comète, félon l'idée qu'on s'en far (o il alors, 
lesquelles on peut à très-jufle titre foupçonner de n'avoir eu 
que le même fondement. 

En 1551- Janvier, le 28. Verges fanglames , Feux hor- 
ribles dans le Ciel, &c. vûs à Lifbonne. Lycojlh. 

En 1554- Juillet, le 24. Les beux , les Combats dans l 'air , 
fie autres figues, font décrits dans Lyeoflhène d'après Fritfhius. 

En i 5 5 6. Septembre. Le cinquième jour de Septembre, on vil 
n Cuflrin, petite Ville de la Nouvelle Marche (de Brandebourg) 
vers les neuf heures du fotr , des flammes innombrables qui 
s'élevaient dans le Ciel, ér deux Poutres ardentes qui paroiffoieut 
an milieu : le même Lycoftliène, citant Ftncellns, de Miraaths 
fui tcmpnris, C'cloit vrai -fèmblableinent un double Arc 
lumineux fort élevé. 

En i 5 6a. Janvier, le 3 o. Vue à Londres, rapportée par 
M. Hûllsy d'après l'Aiiteur cité ci-cleffûs , p, 1 Sf - ttepr. ,XVIT. 

Décembre, le 28. Vue en Su i fié, rapportée par M. 
Mira/di d'après Bolovefus. Mém. Acad, 172 1 ,p. 242. 

Bb ij 
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En 1 5 fi 4» Février, le 1 e". Gemma, itbi Sup, L'ib. 11, p. qi. 
Oûobrt , le 7. llinl. Avec une belle ligure du Phénomène, 
. */>Wfjf/Ctn a encore le témoignage de Stuw*. 

En 1561). Septembre, le 1 5. Gtmma, ubi Sup. I. H, p. 0 r i l 
avec des jets de lumière, ha/lis, avec l'Arc & îe Segment 
obfcur qu'on défignoit par [c Gouffre, & comme on te voit 
suffi par la figure qu'il en donne, & qui eft fort femblable 
à notre Figure XIII, par une erevajfe , un gouffre obfcur 
qui s'ouvre dans le Ciel du côté du Septentrion , & d'où il part 
des flammes & des gloUs de jeu pendant toute la nuit. Les 
mots d' 'Hiatus & de Vorago dont Ce (èi t ici Gemma, répondent 
fort bien au Chajnta des Anciens. Mais il me femble qi-e 
cet Auteur & fes contemporains employent encore plus 
rçéncralement le Chafma pour exprimer tout le compofé du 
Phénomène, quelque étendu & varié qu'il puiffe être. Du 
temps de fCép/er, au commencement du xvn mt fiècle, on 
s'expliquoit de même, & quelquefois atilft on fubftiluoit ;u 
mot de Chafma celui de Phafma, deltinc à marquer toute 
apparition extraordinaire, comme on ie verra ci-après. Nous 
remarquerons à cette occalion que Kepler, après avoir dit 

•f.iSt. dans Ion Agronomie Optique*, comment il fe fait une 
double réf'raélion des rayons du Soleil pendant les Eclîplcs 
de Lune, înfuiue que la lumière des Cbtijma, ou des Aurores 
Boréales, pourrait bien être due à quelqu'une des deux: 
Utrum auhm alterutra harum fcrvmt MmviaMÙs Cllafmatiî, 
qua ferè femper Septimtr'iones fpeéîaul , Phyfui judieent. 

'/• jfi. En 1 J7}. Janvier, le 27. Rapportée chus Gemma*, avec 
la figure de l'Arc, & des Rayons. 

En 1 574. Vers la fin de Janvier, & au commencement 
de Février, il y a plufieurs prodiges dans l'air pendant la nuit, 
que Gemma croit avoir été deux Aurores Boréales , credo , 

*f- '7 h dit il , fuiffe Chafuaîis gains*, en a versifiant qu'il ne s arrête 
pas à les décrire plus particulièrement, ni à nous en donner 
la figure, parce qu'il n'en a pas clé témoin oculaire : ce qu'il 
eft bon de remarquer ici , à eau le de la préférence que j'y 
donne fouvent à cet Auteur, qui me paroi» du moins n'avoir 
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di,' taillé ou affirmé que ce qu'il a voit vû , ou cru voir. 

Novembre. H y en a deux confécutives dans ce mois, 
dont l'une au moins étoit à Couronne, Rapportées par Camden, 
o: par Slow. Employées Sup. p, s^pi. 

En t 5 7 5 . Corn, Gemma * rapporte dans cette année deux *£> 'jn^Wâ 
des plus grandes Aurores Boréales , & des plus complètes ^«T"^ 
dont on ait ouï parler dans les (iècles pafJcs, l'une du mois ir- 
de Février, l'autre du mois de Septembre, Nous les avons 
indiquées dans plus d'un endroit de ce Traité , Se fur- tout en 
parlant des Arcs & de la Couronne. Mais la manière dont 
Gemma les décrit efl curieufe , & l'on ne fera peut-être pas 
facile de voir ici quelques lambeaux de fi defci iption. Comme 
les Aurores Boréales, les Comètes, les nouvelles Etoiles 
même, & toute elpèce de Météores, paflbient également eu 
ce temps -là pour des prodiges & des figues qui influoient fur 
les chofês à venir, ou qui tout au moins les annonçoient , il 
11: faut point s'étonner que l'Etoile extraordinaire qui fè 
montra en 1 572, dans la Con (fellation deCaiTiopée, &qui 
\;rroit tout récemment de dilparoître en 1 574, eût laiîîé 
le; efprits dans une grande attente de ce qui ailoit arriver, tant 
dans k Cîfl que fur la Terre. Notre Auteur lie celte Etoile 
avec l'apparition des Aurores Boréales {Chafmata flve voraginesj 
il: 1 J7 j,& croît qu'on n'eu avoit jamais oblèrvé de pareilles 
aux deux grandes qui fui virent cet augujle flgue;ç3t c'efl ainfi 
quï nomme la nouvelle Etoile. L'une, 6\t-ï\, parut vers les 
veuf heures du joir, le 1 j Février, l'autre peu de temps après 4^ 
k coucher du Soleil , vers les fepl heures , la veille de Salut 
Michel, OU fe 2 8 mc Septembre de la même année, La première 
par l'ordre , la nature , & la variété des fonnes fous lefquelks 
elle fe montra, nous mit devant les yeux un tableau fidèle des 
caltim'ués , des vicifjitudes , ér de tous les coups de In Fortune 
rutxqnefs la Flandre fe trouva bien - tôt expôjée. Et quelques 
ligues plus bas, l'on apprend ainfi les particularités du Phénc. 
mène r Que flgnifloientdonc ces deux graiuls Arceaux admirable s! 
l'un plus étetutu vers fe Nord, jembloil puifer dans le Gouffre 
ténébreux d'où il firtok plufieurs autres Ares, ér une vafle 
Bb iij 
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lumière; l'autre déclinant un peu plus vers le Midi, & représentant 
•parfaitement l'Iris , pur les diverfes (ailleurs dont il était peint, 
s'étendait du Levant jtifyu'au Couchimt en pafiant par h Ceinture- 
dOrion. Tous deux itoïent appuyés vers l'Occident fur le point t fe 
l'E'quinoxe , & renfermaient la Lune , qui croit nouvelle. 

Cequi fait voir, en ajufhril le Globe célelle félon les lieux, 
ic temps Se l'heure, que le Phénomène devoît cire fort 
élevé, & décliner beaucoup vers l'Occluent , comme il arrive 
communément encore aujourd'hui. 

L'Auteur pourfuit en faifatit toujours marcher les évé- 
nement avec la defcriplioti des figrtes, & il ne laifïè pas de 
peindre afïëi bien ces derniers, malgré' encore la terrent 
continuelle qu'ifs lui infpirent , & qui ne va pas à moins qu'à 
lui faire drefjer les eheveux à la tête. 

L'Are le plus Àtrftral, dit-il , fc hrifa d'abord auprès de la 
Ceinture dOriott, & il fortir de fa brèche quantité "de rayons , de 
lances & de javelots enflammés ; ils peinaient avec une rapidité 
incroyable . . . c'était t image d'un jonglant combat .... une nuire 
vapeur qui Je teint quelquefois d'un rouge de fang, Je répand 
aiifî ça & là dans le Ciel ; elle devient enfin d'un car/leur de 
pourpre très-vif. . . . cependant mi nuage blancheâtr» & ifolé fc 
montrait vers l'Occident avec une efpcce de tache obfcure à fut 
milieu, ..&, ce qui efi digne de remarque ,c'cfl qu'après avoir terni 
l'éclat de plufcurs Etoiles, il nous laiffa voir briller les Pléiades - 
à travers dans un marnent où elles en occupaient le centre*. 
Les Pie ïades ctoîent alors à J O ott 3 5 degrés de hauteur fur 
l'Horiîoii vers l'Oneft. J'aperçus encore, continue l'Auteur, 
ànq à fix nuages ronds de diverfes couleurs très - lumineux , 
à l'ap pioche defquels la tacite de celui dont nous avons parlé 
ci-dcjjus fe trouva toitt-à~coup diffipée. Mais un moment après , les 
rayons , les lances, & les fammes montent de toutes parts de 



'* Siahac Emcum ur iïïi|MTi1a ma- 
cula candido vcJo , cirra alrerîus 
Cu m merci! Irp , fcd fi>o ramen folti 
quecu priùi învafcraT ambiiu djrtum- 
kripti , unique in eo notatum 



maxitnè fiterir. , oMêunuis CEElciiî 
S tri lis, k>las Pléiades Septem crupé 
illius centrum i Huîtres atîmodum 
lu 0 fn Içore c imfpicuas pt[ [liiuTè. 
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l'Horizon jnfqu' an milieu du Ciel, l'incendie gagne du gouffre dit 
Nord jufqu'au Zénit, devient univerfel , & une mer de feu 
s'élève il grands flots du fond de cet abîme infernal (a). Et afin 
qu'il ne manquât rien à tant de prodiges pour nous figurer les 
éreuèmetu futurs , la face du Ciel je trouva alors changée pendant 
une heure de temps , en une cjjièce étrangère de Cornet à jouer 
aux dés , le blanc & le bleu fe fuccedant alternativement dans 
ks rayons de lumière & dans les pelotons de flamme , & fe 
u unifiant quelquefois , en tournoyant avec mie extrême vite fie ; 
comme ou voit qu'il arrive aux rayons du Soleil qui fe croifentau 
fiycr d'un miroir ardent. Sitp. p, /^o. 

Je crois qu'il nef 1 pas difficile de reconnoître dans cet amas 
Je rjroonftances, tant vraies, que chiménques, !e concours 
de rayons au Zâiit , la Couronne , ou ce que Grégaire dt 
'fiturs, & notre Auteur lui-même appelem ailleurs, k Sommet 
du Pavillon. Ce qui fuit en fournira la preuve. 

L'Aurore Boréale du mois de Septembre ( le _ï8 ) ne fut lli 
ft terrible, ni fi bien démêlée dans les divers Phénomènes, au 
jugement de l'Auteur. Cependant il y décrit prefque tout ce 
qu'il a oblervé dans la précédente, quoi qu'en d'aunes termes, 
èv lotis un autre poirrt de vite par rapport aux prélages; les. 
Aies, les lances, les jets'& les vibrations de lumière, Ja 
v.i peur fumeufe comparée à celle qui i 'élève du chaume qui 
brûle , & enfin une montagne ardente ceinte de rayons lumineux , 
qui n'eft autre choie, à mon avis , que le gouffre du Nord, ou 
le ïegment oh le tir devenu clair & blancheâtre, comme il le 
(!t\iem d'ordinaire fur la fin des grandes Aurores Boréales. 
La Couronne elt exprimée ici nommément par un concours de 
rayons au Zénit qui repré fanent parfaitement le Sommet d'un 

un choc fréquent &_ 
& réfléchie (b). 



Pavillon circulaire , fous Icque 
une ifpece de combat de la lumière 

deciinquc fi 



rompue 



fflJScd pautëipfi 
r*''>'i!ïLPs iisllls, ?a flaiumis novls , 
liigiare Caltini H Boita pln£a ijfquc 
in viitiitem vldcuanir, inliTisfi vora. 
tj™< ]muc [c v<-\ui ii^ lludut mariii- 
musaitultoite, &c. 



{b} Moï tîiam cojtus radigruTn 
iïiftigiaio vcrïicc in Papiîhitit iivt 
TetYlorif arMtflîiïicim lormarrr : fuh 
ry.in ditcuttus ircrum creher & velt» 
iaiio , & alitrnaia nihilio lucis. 
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Ce Phénomène étoit compofé fanî doute dallez grande: 
pièces de matière lumineufe ; car l'amas de nuages qui éloit 
près du Zénit reflcmbloit queiquetois, leloti ùcmmà, à nrj 
grand Aigle fufpendu dans ks airs par le balancement de fies ailes 
étendues & dirigées de l'Orient à l'Occident * , au lieu que 
dans l'Aurore Eoréaie du mois de Février, le Ciel ctoit rempli 
de ce que nous avons fou vent indiqué par des pelotons du 
Phofphore , igmum gloèos milium .... fpecie rotmidos, De 
forte que tout conddéré , L'Aurore Boréale du 1 3 Févriei 
1575 me par oit fort femblable à celle du 19 Octobre 
17a 6, & celle du 2 8 Septembre de la même année 1575 
à celle du 7 Octobre 1731. Si'p. p- Ijf.1. Elles répondent 
à la Repr. XVIII. Sitp. p. 184- 

Le 28 du même mois, vers les dix heures du foir, furent 
viis fur la Ville de Paris & es environs, certains feux en l'air, 
&itans grande lumière & fumée, & repré lèntans lances Se 
hommes armés *». Ce qui défigne très- bien notre Phénomène, 

O0.obre. On trouve encore dans la même année une autre 
grande Aurore Boréale fort bien décrite, & avec beaucoup 
de détail , par Squarâalupo * , & rapportée au temps de la 
vendange. Celle-ci étoît encore à Couronne, oti du moins 
avec un concours de rayons très-bien marqué au Zénit; dont 
Vay. Sup. p. 141 & 184. Celte partie du Phénomène le 
mont roi t par conféquent alors beaucoup plus fréquent mort 
qu'aujourd'hui. 

En 1 580. Mars , le 6 , 1 la fuite de plulieurs autres 
Phénomènes qui avoïent )>aru îa même année. M. Hallcy, 
Sup, p. 162, d'après Mocfllin. 

Avril, le 6 & le o, félon les mêmes Auteurs. 

Septembre , le 10 & le 21, ibid, celle du 2 1 parut avec 
la Lune. Sitp. p, 162. 

Décembre, k 3-6, ibid. 

En 1581. février, le 1 6. ilid. l'Aurore Dorénle paroi t 
encore avec la Lune. Sup, p. 1 62. 

fjl I 60 ' } . Novembre. « Le Jeudi au foir 17 de ce mois, 

entre 



de l'Au r or e Boréale. Seâ. IV. Ch. IV. 101 
entre 6 & 7 heures du foir , la nuit étant ja ciolë , parut fur « 
Paris un fîgne étrange au Ciel en forme de Verges rouges , « 



( jue plulieurs milliers deperfonnes ont vu & remarqué*.,, "JàWA 
le même Phénomène partit îe matin fuivatst à Mayence , ffîJv*^ 
aîiifi qu'il a été remarqué ci-deffus , & c'efï de Serrarius que l'E»^, 1. 11, 
jious l'apprenons dans une de fe Lettres a Kepler, L'E'clipfe l '' SS ' 
de Soleil, dit-il, du /s:'»' Oâabre dernier (160;) fut fume 
Je deux Phénomènes (Phafmala) afie Z remarquables. Car,... 
le 1 8 ml Novembre , depuis les trois ou quatre heures du matin , 
k Ciel fut tout brillant de rayons de lumière qui s'élevaient par 
reprifes , fur tout du côte du Nord, & à droite & à gauche , 
vers l'Orient & vers l'Occident. De manière que le Levant à* le 
Couchant d'Hiver fcmbhktit éclairés par l'incendie de plufcurs 
Villes f, &c. Sup, p. 1 1 p. ' * Et Uit, 

Décembre, le 2 o. Le même Auteur, à l'endroit cité , ajoute j' "'/"fteri 
après la defeription précédente , qu'un fèmblable Phénomène, MgJ,. <l«;,' 
niais un peu moins marqué, parut le 20"" Décembre fui van t. 7 t f5. Jam ' 

En 1607. Novembre, k 17. Cette Aurore Boréale fe 
trouve encoi-e dans le même Recueil de Lettres écrites à 
Kepler*, & doit être mi Te au nombre des phts grandes & des * r . 4 «. 
plus marquées : auffi parut-elle malgré le clair de la Lune, f" u "- D - 
Des Rayons rouges & blancs qui montaient de 1 'Hori?j>n Oriental Kr'^ï 
& Occidental jufqu'att fommet du Ciel. Ils ne tendaient pas 
cependant directement etu Zénit ; mais ils déclinaient de ce point 
d'environ 2. o degrés du côté du Midi , ejr ce qui cfl fngulier , 
érfi que malgré leurs changemens & la fuccefiion continuelle, des 
mis aux autres, ils confinaient toujours la même direâion à ce 
peint fixe , &c. A Kauffbeuien en Souabe. 

£11 161 5. Oâobre, le 26. Nous trouvons celle-ci dans 
une Lettre de La Motte le Vaycr, qui eff la / S" 1 ', & qui 3 
pour titre De la Crédulité. Ses paroles font remarquables 
par plufieurs endroits : "Je prendrai, dit-il, le fécond exemple 
{<le la crédulité) de ce qu'a écrit Rapt, le Grain, que j'eflime « 
beaucoup d'ailleurs, dans fà D Coide dt? Inouïs te Jujle ; \i ct 
dit au V[™= Livre, qu'il obferva dans Paris, l'an 1 6 1 j , fur « 
les huit hegres au foir du z6 Oftobre, des Hommes de féti - 
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an Ciel , qui com bail oient avec des lances, & qui par ce 
fpeétacle enrayant, pronolliquoient la fureur des guerres qui 
iuivirem, Cependant j'étais aufli-bien que lui dans la même 
Ville ; & je prolelle , pour avoir contemplé affidument 
' julque fur les onze heura de nuit le Phénomène dont il 
. s'agit, que je ne vis rien de tel qu'il le rapporte, mais feu- 
. lement une imprciTion célelte allez ordinaire , en forme de 
> Pavillons i qui paroifibient & s'en f] a m moient de fois à autres, 
. félon qu'il arrive fouvent en de tels Météores. Infinies per- 
fonnes qui fout vivantes , peuvent témoigner ce que je dis. n 
En j 6 a 1 . Septembre , le 12. Au raie Boréale fameufe 
par elle- même, & fur-tout par l'Ob (èr valeur qui nous en a 
conferve la mémoire. Elle commença de paroître un peu 
avant la fin du Crépu (eu le, par un temps calme & très- 
lèrein , & la Lune étant cachée lotis l'Horizon. Ce fut d'abord 



comme une efpkee d'Aurore qui fembkit 
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tentrion ; & qui monta ]îtu à peu julqu'auprb de l'Etoile 
Polaire. Des- rayons perpendiculaires à l'Horizon, & des 
colonnes brillantes s'élevoient de toutes parts du fond de cette 
lumière ; le relie du Ciel étant fouvent parlemé de petits 
nuages blanclieâtres qui ne Juraient qu'un îtiftant. Il y en eut 
de rouges vers le couchant d'Eté , avec quelques colonnes 
obfcures , ou poutres. , mêlées d'une efj)èce de fumée qui 
blambiflbit quelquefois. 11 réfultoit de tout cet attemblage" 
dtt coté du Nord ut* grand Arc crénelé ou frie', dont le 
fommet éloit élevé de plus Je 40 degrés au défi lis de l'Ho- 
rizon ; il avoit pics de 120 degrés d'Amplitude , & l'on y 
voyoit par- tout les Etoiles à travers, excepté proche ce 
l'Horizon. Il en fortoit, & de tous les environs , des jets Je 
lumière , des vibrations, & comme des Eclairs, dont le mou- 
vement tendoit vers le Zénit. Ce fpeétacle dura plus d'une 
I lettre en cel état, &c. D'après Gaffendi , Tome II de fes 
iEuvres,/». 108, dans fes Commentaires fur le X"" Livre 
AtDiogèrte Lame. p. 1 1 37. & dans la vie de Ptyrefc- lib.ill- 
Vey. Sup pp. jj, 1 i 8, iq.r & t 8j. 
En 1686". Janvier, le ij. Obfervée à Mitteiheim petit 
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1 alarme de tout le pays qui prit ce Phénomène pour un " mr-x 
incendie des villages voilins. Sup.p. M , C'était une Aurore 'JrÏÏ% 
Boréale a grands jets de lumière, & qui s'étendbit beaucoup ¥! '-f- 1 'î 
vers l'Occident. Une vapeur uébuleuie , qui s'étoit répandue 
(ur l'Horizon, & qui augnientoii de plus en plus, empêcha 
peut être qu'on ne vît le Segment & l'Arc; à moins, comme 
je fuis porté à le croire, que l'Obfei valeur à qui celpcérade 
étoit nouveau , n'ait pris le Segment même & la matière 
obfcure & fenrettfe du Phénomène pour le brouillard & le 
nuage dont il nous parle. 

Je penfe qu'une Aurore Boréale fi marquée suroît paru en 
France & en Angleterre, & qu'on eu auroit lait mention, 
fi h coiiftitutioti du temps n'y avoit été contraire. Pour 
m'en éejaircir, j'ai eu recours aux Obfervaiions Météorolo- 
giques ; mais il s eft trouvé malfieureufèment , que ces fortes 
d obfèrvalîons n'ont été en règle dans l'Académie des Sciences, 
qu'en 1 688, & qu'à l'égard de la Société Royale de Londres 
ou elles ont commencé plus tôt, elles font cependant défec- 
tueufes en cet endroit. . 

En 1687. Juillet. On peut recueillir de l'Art, xxxvii 
de l'ouvrage de feu M. Cafuii ïiir la Lumière Zodiacale, 
que l'Aurore Boréale s'eft montrée plufteurs fois au com- 
mencement de ce mois, mais peti marquée. Cette Lumière 
Septentrionale/: Mande, qui depuis la fin du mois précédent 
jufqu'au 1 o de Juillet, paroifïoil à onze heures & à minuit 
- quand la Lune ne fe levoit que fort tard , qui lé voyoit entre 
le* pieds de devant de la grande Ourlé. & la Chèvre, qui * 
etoient prefqtie à égaie dùtance du Méridien , l'une du coté « 
J Occident, l'autre du cûté d'Orient , & qui formoit comme « 
un Arc qui feperdoît infe noblement à une hauteur égale i « 
celle de ces Aftres » .- toutes ces apparences, dis-je, ne peuvent 
convenir qu'à l'Aurore Boréale telle que nous la connoîuons 
aujourd'hui. Mais elle étoit alors fi peu connue, qu'il ne 
«ut p 0 i ut s ! c t0 , ln e r que M. Caffm n'en faflè point mention 
- . . Ce ij 
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explicitement, & qu'il fe contente de « Jouter fi celte iumière 
étoit celle du Crépufcule ordinaire lîmple , ou li elle étoit 
,^ mêlée de la Lumière Zodiacale ». Car on fait d'ailleurs , & 
&a. f, nolis en avûns pari,* ci-deflùs *, que l'Aurore Boréale paroiuoit 
en Danemarck dans ces temps-là, & qu'elle parut même quel- 
quefois dans les années fui vantes, en 1 692, par exemple, 
à Cinq-Eglife ; comme l'a rapporte JVL Gvdin, en 1726, 
Mais je n'ai pû trouver la Jate Jes mois. 

Au refte, il faut prendre garde dans l'endroit cité ci-deflûs 
de M. Cafjttii, qu'on avoit écrit le 1 o de Juin, au lieu du 1 o 
de Juillet , com tne il ell ailé d'eu juger par la lit i te du Jif cours 
& par la circon fiance de l'heure du lever de la Lune. Ce qui 
efi ici de quelque importance , parce que le Crépufcule du 
foir, qui lé confond avec celui du matin vers le to on le 
1 2 tic Juin , finit d'ordinaire à onze heures dans ces mêmes 
jours du mois Je Juillet. 

Nous ferons encore ici la même remarque qu'à l'égard Je 
l'Aurore Boréale Je 1 6 S 6 : les Qbfer valions Météorologiques 
nous manquent , pour voir J'où vient que ces Phénomènes 
n'ont point été obfervés en Jes pays plus Septentrionaux. 

Dans la Table de ce Dénombrement , qu'on trouvera 
ci-après, j'exprimerai par * * *, dans la cellule du mois de 
Juillet, ce nombre indéterminé d'Aurores Boréales qui ont 
paru en 1 687. Et à l'égard Jes Aurores Boréales qui fui vent, 
comme elles font pour la plus grande partie tirées des Mé- 
moires de l'Académie des Sciences , de ceux de la Société 
Royale de Londres , des A êtes de Leipftc , & de mes propres 
Obfervations , j'indiquerai chacune de ces fources par une 
abréviation , fa voir, l'Académie des Sciences par AmJ. la 
Société Royale de Londres par Soc. Leipfic par Laipf. Se 
mes Obfervations par Obferv. 

En 1707- février, le 1. Ob/èrvée à Coppen bague, & 
^jW'ïï- décrite par M. Ol. Rot mer*; elle lut à Jeux Aies , & à grands 
">}i! jets de lumière, mais peu élevée fur l'Horizon, le i er Arc 
n'ayant par (on Sommet emre le Nord & le Couchant que 
3 degrés de hauteur , & !e lècon J environ 1 degrés de plus , 
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comme je le juge pr la figure que M. Roemer en a donnée. 

Mars, ie \ .idem,iUA. Le 6. Décrite par M. C/irifl. Mat. 
SeiMuj ( itid ) qui l'obferva i Schomberg dans la Vieille 
Marche, & par M. G. Kirch à Berlin (ilid) elle fut très- grande. 
Employée Sup. pp. 1^.1 152. 

Novembre, Je 27. Sac, N.° 320. Vite en Irlande par 
M- Ntve, communiquée par M. Dirham. 

En 1708. Août, le 20. Soc. N.° 347. Vûe près de 
Londres, par le Lord Evêque d'Herford, & rapportée par 
M- Hulky. 

Septembre, le t 5 . On trouve dans Je V m * tome des voyages 
Je Com. Broya, édït. de Rouen , p. p, que s'en retournant 
d'Arcangel en Hollande, & fe trouvant en mer au fi 5 mc degré 
j 5 min. " il vit pendant la nuit un Phénomène de Lumière 
extraordinaire dans l'air avec Je grands rayons, de forte que „ 
l'air paroilloit tout en feu , & qu'on auroit pu lire fans >< 
chandelle , mais que cela ne dura que l'efpace de 2 ou 3 „ 
minutes ». 

Ce peu Je Jurée n'eft apparemment relatif qu'aux rayons 
rie lumière , & à la grande clarté , à quoi feulement on fiifoit 
attention. 

En 1710. Novembre, le 26. Leipf.ân. 1711, obfervée à 
Ckffcti, par M. Jo. Georg. Litbkntàtt. 

J'ai confùlté ici avec plus de fuccès qu'en t 6 8 & 87-, 
les Obfervations Météorologiques , pour voir d'où vient qu'il 
ne fut fait aucune mention de toutes ces Aurores Boréales à 
Paris, & qu'on ne trouve rien de pareil dans les Mémoires 
Je l'Académie des Sciences , qu'en 1716. Les Regifhes de 
M. de la Hirt, qui s'étoit charge Je ces Obfervations, por- 
tent, qu'à tous les jours nommés ci-defius, excepté le feul 
premier Février 1707, le Ciel avoit été couvert de nuages 
on de gros braiàllards. 

Les Ephcmér ides Météorologiques de B relia w en Siléfie, 
par David Grebrier, quoique drefiees pour un pays qui approche 
beaucoup de [a plu (part des endroits où ces Phénomènes ont 
été u;s, donnent cependant pour tous le; jours marqués, 

C c iij 
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excepté le premier Février & le 6 Mars 1707, de U 
pluie, du brouillard, ou de la neige; ce qui montre que ce 
forent en généra! des jours d'un temps (on couvert en Europe, 
à l'exception de quelques lieux particuliers , & peut - être 
feulement pour quelques heures- Et à l'égard île l'Aurore 
Boréale du premier Février 1707, ohfervée à Copenhague 
par M. Roetmr, 5 a 6 degrés tout au plus au delîïis de l'Ho- 
rizon , il neff pas furprenaiit qu'elle n'ait pas été vue en 
France, çk à Paris, c'eft- à-dire, à environ 7 degrés de Latitude 
de moins ou vers ie Sud. Elle ne pouvoit y paraître que par 
une légère clarté, à laquelle on prend peu garde, quand on 
n'a point lieu desattendre à ces fortes de Phénomènes. 

Eu 1716. Mars , le 1 ï & le 17. Celle-ci efl rameufe. 

Acad. Soc. C'eft pcînci paiement à Londres 
qu'elle fut vûe dans tout fou éclat. Sup. pp. j6, 
1 18 & 14.1. 
Avril, le 1 1, le 12 & ie 1 3. Acad. Soc. 
Décembre , le 1 j & !e 1 6. Acad- 

En 1717- Janvier, le 6, le 9, le 10 & le 1 1. AcaJ. Su?, 
p. / <f.f- 

Septembre, le 20, Soi. Sup. p. 122.. 

En 1 7 1 S- Mars . le 4. Acad. 

Septembre, le 16. Acad, Soc. Le 17, le 21 

& le 24, Sac. 
Oâobrt, le 2.2, Soc. 
Novembre , Je 23. Acad. 
Décembre, îc 30. Sx, 

En 17.15?. Février, le 23, Acad. 

Mars , le 1 3 . Sec. le 1 5 . Acad, 
Avril, le 7. Acad. Suc. 

Novembre, h 6, le 20 & le 2x1, Soc. Celti 
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dernière eut un Dais , on une Couronne , qui paroilfoit &t 
difparoifîbit par reprifès. On eft fur que cette Couronne 
déci i n oi r d'ei 1 v rron 1 4 deg rés d 11 Zé n it vers le M id i , M Haîiey, 
qui en fut l'Obfervateur, en ayant déterminé la pofjtiun par 
Je moyen d'une Etoile qui eu occupoit le centre , & qui étuit 
]a 3 3 me de la grande Ourfe dans le Catalogue de Tydm-Brahé. 
Ce Phénomène ne fut vû que par ha fard à cinq heures du 
matin , le Nord n'ayant plus de Segment obfcur , ni d'Arc ; 
ainfi il doit être regardé axiome une fuite ou comme les 
rcfies de celui de la veille. Philof, Tranfaâ. A'.' j6j. Il 
rcfTemble beaucoup à ceux du 1 8 & io™' Novembre r 6oj 
& 1607, que nous avons rapportés d'après Serrarius Se 
Bereirger, p. soi. 

17 10. Décembre , le 5 . Soc. 

En 1730*1 Janvier, le 28, Soc. 

Février , le 6, le 1 o & le 1 1 . Acad, 

Mars , ie t>. Acad. 

Août , le 1 3. /JiW. 

Septembre , le 1 o. ^frff/. Le 2 8. Jbc. 

Novembre, le 29. -4^,-/. Voici ce que M. Maraldi 
rotts a iaiiTé fur ce Phénomène*, avec une Remarque i m- *M,-*.At#t. 
portante qu'il fait à fou occafion. * ^ J 7 * 1 ' 

fLcij Novembre ['Aurore Boréale parut fort claire & 
fort grande pendant 5 heures, c'efl-à-dire , depuis fix heures • 
& demie du loir que je commençai delà voir , jufqu'à onze « 
heures & demie qu'elle fut couverte par des nuages. Elle <• 
éloil formée en Arc dont la convexité regardoit le Zénit; ., 
elle occupoit d'abord l'étendue du Ciel compris depuis les « 
pieds précédera de la grande Ourlé vers l'Orient ju /qu'au ■ 
delà des Etoiles qdi feint dans l'extrémité de la queue. A « 
fept heures & demie du foîr, le Ciel jetant couvert du côté ■ 
du Nord, on voyott par quelques ouvertures que laîtfoîent « 
les nuages, le Ciel fort clair, ce qui marque tjue la lumière - 
11e s'éloil point diftîpée, 64 qu'elle étoit au-deftus des nuages « 
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„ Le Ciel s'étam découvert à 8 heures & un quatt , la lumière 
d parut avec plus d'éclat qu'auparavant & plus élevée fur 1 Ho- 
» rizon ; elle continua de paroître fon claire jufqu'à onze heures 
» & demie du foir, toujours attachée aux mêmes parties de 
■j l'horizon , pendant que les Etoiles de la grande Oui fe qui du 
commencement étoiem vers le Nord dans la partie inférieure 
de leurs cercles au defî us de la lumière , a voient paftè vers 
>• la partie Orientale de l'Horizon ; ce qui prouve nue la lumière 
» ne parti ci poit point du mouvement univerfef , & qu'elle 
étoit dans i'Atmofphère ». 

En 1720. Décembre, le 28. Acad. 

En 1721. Janvier, le 1 7, Acad. Soc. le 22.. Acad. 

Février, le 17. Acad. Soc. Leipf. Sup. p. 1 2j, 
14.3 & 1 fj- Voj. Aâaertuî. ijai ,p. i jy, 
& le Pharus, jtve de prodigiujis ig/iis ceékfHuM , 
&c. de M. Liebkmcht , p. fj, où la deferip- 
tton en eft plus exacte. Le 22. Acad. 

Mars , le 1 . Acad. Liebkn. Sup. p. 1 zj. foc, cit. 

P-S9- 

Septembre, le 16. Liehkn. ibid- p. 66. Le 22, 
Acad. Soc, 

Oâehre, le 21. Acad. " 

En 1722. Janvier', le. 7 , le 8, fe 9 &Ie 12, Acad. 
Février , le 20. Acad. 

Septembre, le 5, le 6, & le 10, Acad. Le 12, 
O/tfetv. Le 1 6. Acad. Soc. 

Otlobre, le 3. Aâa Phyftco-mtd. Le 14. Aa><k 

Soc. Le 1 ; , Soc: 
Novembre, fe 9. Aâa Phyfco-med. 
Décembre, le 3 [ . Comm. Acad. Bon. Sup. p. 1 04; 

eft la première qui ait été oblervée en Itafie, 

En 1723. Jat/vicr, le 3, AcaJ. Soc, Sup. p- t$p. 

1723. 
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1723. Février, le 4. Acad. Sup. p. 1 

Mars, ie 2.. Soc, Le 2 j . Acad, Le z 6 . AcaJ. Soc. 

Avril, fe 24. Acad, 

Août, le 3 1, Soc. 

Otlubre , le 3 1 . Soc, 

Novembre, le I, AcaJ. 

Décembre , le 2. AcaJ. 

rln 17*4" \oa 0 i re \^ ead - Jen ' ai P û ^ voir Je quantième. 

Elt I725. Janvier, Je o. Acad. 

Oélobre, Je j. Acad. Le 6. Acad. Soc. Le 7. 
Acad. 

En 172(3. Septembre, le 26. Obfeiv. Sup. p. 1 6j. 

OÛobre, Je 14. Acad. Soc. Le 1 5. Soc. Le i«; 
AcaJ. Soc. Oùferv- &c. 

LAurore Boréale du 1 o n» Oélobre 1726 pane commu- 
nément pour la plus grande, la plus complète & la plut 
remarquable dont ou ait connoiffinre. Comme avec cela 
elle ell la plus connue , nous l'avons préférée à toute autre 
dans les exemples , & dans les explications que nous avons 
eu à donner fur cette matière. Ai uh qu'on le peut voir, 
Sup. pp. i, j6 dr fuiv. io.^, 118, 122, ij), r j?, 
ijp. 14.0, 142^ 14^, }d f. 7 , ; à- 200. Nous nous 
tommes pretque toujours réglés fur la Defcriptiori que nous en 
finies ilmsle temps , & qui eft imprimée avec les Mémoires 
de cette même année r/26. Ceux qui fouha itérant voir 
d'autres Defcriptions de ce Fhénomèue, les trouveront dans 
ces Mémoires, dans le .\xxtv mt volume des Transactions 
Philoiophiques d'Angleterre, dans fe premier des Mémoires 
de I Académie de Bologne, & dans la plnfpait des ouvrages 
périodiques que l'on imprime en Europe. Ouiiecela il nous 
cil vint un grand nombre d'autres manu/ailes de difli renspays, 

Dd 
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à l' Académie des Sciences , & en particulier à M. Maraldi, 
& à moi, en ire le (quel les i! n'y en a pas de plus exacte, ni de 
plus eu rien *è que celle qui fut envoyée à cette Compagnie 
par M. de Platitude, de b Société" Royale de Montpellier. 

En 1726, Novembre , le 4, Obfirv, Elle fut vue en Pro- 
vence. Le 6. Soc, Le 1 5 ■ vue à l'Occident. 
L'Obfervation avec Figure m'en fut commu- 
niquée par M. Gcdin, 

En 1727- Janvier, le 1 5 &Ie 16. Soc. Le 17. Aead. 

Mars, le 13. Soc. Le 17. Soc, & Accident. 
Bohg- où il ell remarqué que c'efl la première 
Aurore Boréale qui y ait été oblêrvce par un 
Allronome. Sup.p. s 04.. Le 1 6. Soc. 

Ôâobre,k 1 y- Acad. Obfirv. Le 2 \. Soc, Obferv, 

£f! 1728. Février, le 7, le 0. le 11 & le 13. Obfcrvéej 
par M. Muffchenbroek à Ulrecht , & marquée 
dans fa Table Météorologique de 1728. 

Jvlars, le 1. Olifcrv. Le 20 & Je 30. Par M. 

JMuffchenbroek, lot. cit. 

Avril , le 2 , Je o & le 12. Ibid, 

Juin , le 2. 5 ■ Aead. Obferv, 

Juillet, fe 3 Se Je 1 3. Ûb/erv. Le 1 6. Acad. 

Août, le 2 & le 20. Acad. Obfirv. Le 31. 
M. Mnjfihenb. 

Septembre , le 1 J. Le 27. Obfirv, Et le 

30, M. Maffthenb. 

Qéîobre , le 2. Obfervée à Breuillepont , & remar- 
quable par ia mainère réglée & inlènubJc dont 
elle parti de l'Occident , où elle déclinoit 
d'abord , de 14 ou 1 ; degrés , au deflôus de 
f Etoile Polaire exactement , & enfuie de 3 
eu 4 degrés ( vers l' Orient, Le 7 & le 12. 
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Obferv. M. Muffécnb. Le 14. Obferv, Soc. 
Le 25, Olfirv, Le 20 & le 3 0, Mufîch, 
1728. Novembre, le i. Mttjfck, Le 4, Obferv, Le 2t. 
Obfirv. ^M^ch. 

■ 

En 1720. Janvier, le 17. 

.Mh, le ap. /iiW. Obferv, 
Juin , le 1 5 Se le 2 (j- AW. 
Septembre, le 1 5 & le 22. WtW. Obferv, 
Oâolre, le 13. Acad.Obferv. 
Novembre, le I 6, Acfr/. O^for. &c. Très-grande, 
remarquable par un grand Cercle vertical qui 
J'accompagnoit. Acad. à" Snp, p. 1 fj. 

En 1730. Janvier, \e y. Soc. Si/p. p. 112, 

Février, le 4. Olfirv. Snp. p, r rj. Le 1 j. Joe. 
Obferv. avec une Bande rouge Zodiacale, &c 
dont Ko/. /î/>. 6f, ttjà'ijj. 
Mars , le 6. Obferv. 
Avril, le 1 2 & le 1 6. Obfirv. 

Juin , le 2 1 . Oi/m*. grande & avec Couronne, 
dont Verf. Snp. pp. y 6 & 1 1 S. 

Septembre, le 27. Olfirv. & une autre dont je 
ne (aïs pas le jour, dans le mime mois. 

Oclobre, Ie7 & te 0. Obfirv. accompagnée, ou 
précédée d'une elpèce de Nuage fingulier tout 
auprès des Pléiades. Sur quoi V<y. Hifi. Acad. 
1730. p. é.Le 1 2 & le 23. Olfirv, 

Novembre, le 2. Soc. Obfirv. vue peu marquée 
en France, & très-grande & complète en Amé- 
rique. Sup. pp. 1 18 & 14.2. Le 4. & le 
j. Soc. 

En 17 3 1 - Septembre, le 26. Snp. p. 16 Le 27,1e 28, 
le 29 & le 3 o. Obfirv. 

* Dd ij 
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1731. Oâolre, le 2 & le 3. Sup. p. tjj. Le 4, 
le ; & le 7. Sup. pp. 1 1 B & r (f/. Le S. 
Snj pp. fj, j 18, tji, 161. Le 

23 & le 24. Sup. p. 162. Le 25. Sup. 
p. 1 6 1 . Le 28. Obferv. 
Décembre, le 5 & le 18. tîi/în'. 

On n'nvoit peut-éire jamais vû autant de grandes Aurores 
Boréales en fi peu de temps , qu'il y en a eu dans l'Automne 
de 1731. Celle du 2 lnt Oélobre, dont nous n'avions pas 
encore feil mention , fut iingulicre par l'ace roi (îèm cm ex Ira or- 
dinaire du Segment & de I Arc. Elle rt'avoit commencé à /e 
montrer que vers les dix heures du foir, par une très-petite 
(lu té qui bordoit l'Horizon au deffous du quarré de la 
grande Oui le; ni nia elle c roi doit à vue d'œil, quoi qu'avec 
beaucoup de règle & d'uniformité. De manière que vers les 
1 1 ll 3-, ion Arc pouvoit avoir 20 ou 2 5 degrés de hauteur, 
fur 120 ou 125 d'Amplitude. Elle me parut être quelque 
temps -flati on naire en cet état, ou même aller eu diminuant. 
Mais à minuit & demi, tout le Phénomène reprenant de 
nouvelle; forces, nous f t voir en moins de j à 6 minutes, 
Un incendie prelque uni ver tel. Les jets, les vibrations de 
lumière, les ondulations & les éclairs arrivent, & foui 
ledouflo ; l'Arc ou la lumière Septentrionale occupe pin; 
de 150 degrés (ûr 1 Horizon, moule, s'étend, parvient au 
Zéuit , & [«lie bien - tôt au delà. Ses bords lé trou voient 
par ce moyen vers le Midi, mais interrompus , mai ter- 
minés & entrelacés de flocons de matière blancheâtre. Je 
les vis palier aînfi fueceflivemetlt de l'Etoile du Nord, par la 
Co ri (fellation de Cafltopee & jn (qu'auprès des Etoiles de la 
tête du Bélier. Il lailloit donc le Zénit derrière loi, & le 
porloit vers le Sud. He forte que pour en voir le; jambes 
& l'Ait) plîtude, il follolt tourner le dos au Septentrion, Sic. 
Voy.Mém. J/ji,p- 382. 
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XIX ME ECLAIRCISSEMENT. 

Addition de trois articles ou exemples au Chapitre VIII 
de la Seéïwn IV, fur la correfpondance des Reprife s 
de t Aurore Boréale avec les apparitions de la Lumière 
Zodiacale. 

C et te correfpondance peut être conçue fous deux points 
de vûe différais, & déduite, 1." De ce que dans fes temps 
de Reprilè de l'Aurore Boréale, on trouve prelque toujours 
ue la Lumière Zodiacale s'eft montrée, ou qu'il a paru des 
hénomènes qui ne peuvent être expliqués que par ia Lu- 
mière Zodiacale. Car cette Lumière ou l'Atmofohère folaire 
qui fe manifefte par fori moyen , étant autrefois ablblument 
inconnue comme telle , c'eft fous d'autres noms , & relative- 
ment à de tout autres idées qu'il faut la démêler dans les 
anciens Hifloriens ou Cfiroiiogi'aphes qui nous l'ont indiquée. 
2." De ce que pendant la Reprife que nous éprouvons depuis 
1716, & oîi la Lumière Zodiacale eft très -connue, cette 
Lumière s'efl montrée bien des fois, ou feule, ou conjoin- 
tement avec l'Aurore Boréale, & pour l'ordinaire un peu 
avant que celle-ci ait acquis un éclat dont l'autre elt prelque 
toujours effacée. 

Nous n'avons donc pù trouver qu'un petit nombre 
d'exemples -de la première daffe; auxquels on peut ajouter 
les deux fuivans. 

J'ai plaçé la v 1 1 mt Reprife tm peu après le commencement 
du dixième ftèele , & , félon ce que j'en puis juger d'après les 
Auteurs que j'avois confultés , elle doit s'étendre tout an 
moins depuis la yjo ml année de ce (îècle jufqu'à la o 3 o mr . 
Or, il eft rapporté dans l'Hiftoire des Califes ti'El-Afacin*, * Hifl.S«*m~ 
que fan 3.3 de l'Hégire, qui répond au 925 de l'Ere t^àffl 
Chrétienne, - il parut en Egypte une Etoile immenfe, rayon- Tii ™- 
nante & étincelante, foivie d'une grande flamme rougeâtre, «/' *+ 7 ' 
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u qui tendoit du Septentrion vers l'Orient , d'environ trente 
m piques de longueur, fur deux de largeur, & tortillée comme 
» un ferpent ; que tout le Phénomène fe montra après le 
B coucher du Soleil , & qu'il ne dura que trois heures , après 
quoi il dîfparut entièrement » *. Où il n'efl pas poffible 
de méconnoître la Lumière Zodiacale ; nous en avons vû 
cent defcri plions pareilles chez les Anciens. Ils la p renoient 
communément pour ta queue de quelque grande Comète, & 
l'on ttouve ici en effet, que i'Hiltorien, le Traduéleur, ou 
ÏE'diteur nous l'annoncent comme telle i la marge du texte. 

Dans ia x 1 X mc Reprife, qui nous efl principalement 
indiquée par le Phénomène de Gaffenaï , Reprife qui n'a 
duré qu'un petit nombre d'années autour de 162.Q, & qui 
* S*f.f. }SÎ ne fe manifeik en France que par cinq Aurores Boréales*, 
je n'ai en d'autre apparition correspondante de la Lumière 
Zodiacale à citer que celle que Départes pouvoit avoir vue, 
félon le témoignage de feu M. Cijfnti, & qui eit de pure con- 
jecture par rapport au temps. Mais M. Krajji , des lumières 
" de qui j'ai déjà profité dans ces Eclaire! fie mens , va y fup- 
pléer par la ciirieufe Anecdote qu'il nous apprend à ce fûjet, 
dans h féconde Diflertation de Atmofpfara Solis. Il a trouvé' 
dans un livre écrit en langue Ruffe, (iir les Ce fie s des Empe- 
reurs Ojmanules par Demetrius Caatemr, Djmijk fie Moldavie, 
qu'en 1 620, car c'eft à cette année que M. Kraft rapporte 
celle qui nous efl indiquée ici d'après l'Ere Turque, & 
vers le 3 lnî jour de Mars , « 011 vît dans le Ciel à Conf- 
» tanlinople un météore étonnant qu'on n'a voit jamais vû, 
» & qu'on ne verra peut-être jamais, une grande E'pée, 
» cinq fois auffi longue qu'une lance , & large de trois pieils , 
» un peu courbée , qui s'élendoit de la pointe à fi bafe , 
» d'Orient en Occident, (ce qui revient à la même pofitioii 



+ La Lumîèn Zodiacal* elt fou- 
Ttni un peu roufirâtrt, & pem rt Sem- 
bler par-là à une (brame (Sqt-p-tf)i 
l\ ai plus rare, qu'on la voie cn- 
Jcyanttj de manière qu'élis pu ifle tire 
«umparét à un /erptui; mais enfin la 



rf»(è nVlt pas Tans eiemple. C'eît 
ainfr que ïa vîl quelquefois M. f-'atic, 
(Sûp. p. 2î)t & il i/eu faut pas tant 
à (tes ycuï étonné, pour te former 
de preiilei images. 
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que la précédente confédérée de la baie à la pointe), & qui fe 
montra après le coucher du Soleil , pendant un mois entier ... 
On ne peut mieux décrire la Lumière Zodiacale, qui paraît 
en effet quelquefois un peu courbe, comme nous l'avons 
expliqué dans la I V roc Seélion, & qui efl plus vifible dans 
cette faifon qu'en aucun autre temps de l'année. 

J'ai donné au contraire bien des exemples de la féconde 
claffe , foil dans mon Traité , foit dans les obferva lions que 
je communiquai peu de temps après à l'Académie, pour les 
années 1752, 1733 & 1734, & qui furent imprimées 
dans fes Mémoires. Mais celui que je vais y ajouter efl lel, 
fi pofilif, fi réitéré , qu'il pourra nous tenir lieu d'une infi- 
nité d'autres. 

Il paraît depuis peu un Voyage de la Baie de Hiidfon , fait 
tu 1 J^ë à" 1 7-f 7. pour la découverte tlu pajfage de Nardoneft, 
traduit de l' Anglais de M- Hbn ri El lis. Gentilhomme, 
Agent des Propriétaires pour cette expédition, où, après une 
exacledeferîplîon du pays, de la température du climat, «des 
Parhéijes & des Anneaux autour du Soleil & de la Lune, 
qu'on y voit fi fou vent, très-lumineux & marqués fort vive- 
ment avec toutes les couleurs de l'Arc-en-ciel \ on trouve 
ce qui fuit. Quand le Soleil fe lève & fe couche ici, on voit 
un grand Cone de Lumière jaunâtre qui fe lève perpendi- 
culairement fur lui, & ce Cone n'a pas fi-tôt difparu avec « 
)e Soleil couchant , que l'Aurore Boréale en prend la pince, « 
en lançant fur l'Hémifphère mille rayons lumineux & colo- « 
lés, qui font fi brillans, que la pleine Lune n'efface pas « 
mente leur, luflre 

C'elt fous celte forme , de Cone ou de Pyramide plu (lot 
que d'Epée ou de Lance, que paraît toujours la Lumière Zo- 
diacale, lorfque par des circonftances favorables de lieu ou de 
temps, une grande partie de fon epaiffeur fe rend vifible vers 
fa bafè; c'eft ainfi que la voyoienl Pwtanus, dans le xv me 
fiècle*, & M. DeÀam dans celui-ci, en 1707,611 Angle- 
terre*; c'eft aiufi enfin, qu'on l'a vûe quelquefois dans d'autres 
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fièdes que le nôtre, & dans d'autres pays, plus denfe & plus ^ 
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décidée qu'elle n'elt communément de nos jours , & qu'elfe 

n'étoit du temps où elle fe fit voir à feu M. Caffi/ii. 

Du refte, la Baie de Hudfon, aux environs de Ion milieu, 
s'étend jufques& par delà le 60™ degré de latitude : ai 11 fi [es 
Aurores Boréales y font Si y doivent tire par cette rai fon très- 
fréquentes , lorfqu'elles ne ie font cheï nous que médiocre- 
ment , comme elles l'ont été dans les deux années 1746 
& 174.7. 
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Sur la liaifon que les diffïrcns afpeâs de f Aurore 
Boréale peu- m avoir avec les vifîoris chimériques 
quelle a fait naître, félon la latitude des lieux d'ok 
elle eft vue, dr filou que fis apparitions y font plus 
en moins complètes , &~ plus ou moins fréquentes. 
Fable de l'Olympe; Fée Morgane; Aurores Boréales 
de la Chine. 

On a vû dans les premiers Chapitres de la quatrième 
Seélion du Traité, fous combien de formes différentes l'igno- 
rance & la fuperftition des liècles paffés nous ont préfenlé 
l'Aurore Boréale. Les mœurs, les préjugés du pays , les idées 
dominantes du temps, les évèuemens arrivés depuis peu, & 
qui ont le plus frappé les efprits, y ont eu fans doute autant 
ou plus de part que les caulès que je prétends en affigner : 
mais ces cauies fout permanentes , tandis que tout le relie efl 
variable & pafiagei. Il faudra donc que les effets relatifs au 
climat du pays & aux ci [confiances locales portent un carac- 
tère de confiance, qui fe démêle en général parmi ceux qui 
ne font dus qu'aux circonllauces paffàgères qui s'y compli- 
quent ; & c'ell ce que l'expérience m'a paru confirmer. 

Je confidère l'Aurore Boréale fous trois afpeéb difierens. 

Le premier, comme nous étant le plus connu, fera celui 
fous lequel ce Phénomène se! S montre aux habitans des pays 
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qui tiennent un milieu entre les Terres qu'on nomme Arc- 
tiques, & Jes extrémités méridionales de l'Europe , telles que 
k France, l'Angleterre, l'Allemagne, les parties ièptentrio- 
nales d'Efpagne & d'Italie, &c. 

Je placerai le fecond amour du cercle Polaire, depuis 
quelques degrés en deçà jufqu'au Pôle. 
. Le troifième ne conviendra qu'aux pays méridionaux , 
peu éloignés des limites au delà defquelfes l'Aurore Boréale 
ne paroît plus, & qui , félon que nous l'avons remarqué & 
expliqué dans le fecond Chapitre de la troifième Seélion , 
feront compris entre le 3 j ou 3 6 m * degré de latitude , & 
environ le 39™" ou le 4.0 ™> c ; & de ce nombre font les 
extrémités méridionales de l'Efpagne , de l'Italie , de la 
Grèce, &c. 

C'eft la partie moyenne de l'Europe & le premier afpeét 
qui nous ont fourni la plufpart des exemples , fur lefquels 
ont roulé nos recherches ; & c'eft-là au fit que nous avons vû 
l'Aurore Boréale dans toute fa magnificence, & difficile- 
ment accompgnée des Phénomènes qui la caraélérifem. Je 
dis diflinflement , parce que ces Phénomènes fe trouvent 
le plus fouveitt confondus auprès du Pôle avec une infinité 
d'autres qui leur font foborddnnés , avec le vafle amas de 
matièie lumtneufe ou colorée dont tout le Ciel y elt cou- 
vert; & qu'au contraire, on ne voit prefque jamais dans les 
pays fort méridionaux qu'une petite partie de l'Arc Boréal , 
Si plus petite encore du Segment obfcur, qui coultituent 
l'Aurore Boréale proprement dite , &. tout cela fort bas & 
tout proche de l'horizon. 

Voilà certainement trois fortes de polit ion bien marquées, 
&, par une finie néceflàlre, trois afpeéls de l'Aurore Boréale 
bien difttiens. Quelles fortes d'idées, différentes auffi, atira-t-if 
dû en réiùlter dans l'efprit des peuples, abllraélron faite des 
caufes morales & accidentelles qui ont pû s'y joindre? Mais ne 
cherchons point à deviner, confuUons plut tût l'expérience. 

Qn*efl-ce que nos ]>ères ont vû dans l'Aurore Boréale! 
Des objets trille» ou îuenaçans, affreux ou terribles. Le 

M m ni îij. 
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concours des rayons au zénit, cette Couronne dont nous avonj 
tant parlé , ne toit pour eux que le confM de deux armée* 
qui le livraient une fanglatue bataille ; ces flocons de ma- 
tière Zodiacale, blancs ou colorés, répandus çà & [à dans 
le Ciel, & ejui femblent s'y élever de toutes les parties de 
l'horizon , ces nmges rouge foncé , fouettes de violet , qui 
viennent quelquefois s'y mêler , leur oui montre des télés 
hideufès féparées de leur tronc , des boucliers ardens, des 
chars enflammés , des hommes i pied & à cheval qui cou- 
roi eut rapidement les uns contre les mitres, & qui fe peicoient 
de leurs lances; ils en ont vû tomber des pluies de fang, ils 
y ont entendu le cliquetis des armes, le bruit de f.i mouf- 
queterie, & !e fon des trompé tes: préfages fu nèfles de guerre 
& de calamités publiques. Voilà , dis je , ce que nos pères 
ont prefque toujours vû & entendu dans l'Aurore Boréale, 
ce que des Hifloriens & des Naturalises d'ailleurs refpeéla- 
bles nous ont tranfmis. 

Il n'en ed |>as de même des habitans du Nord. L'Aurore 
Boréale a bien été pour eux un fujet d'alarme , lorfqu'elle a 
commencé à reparaître après quelque longue interruption ; ils 
ont cru leurs campagnes en feu, &. l'ennemi à leurs portes; 
mais le Phénomène devenant prcfque journalier, ils t'ont 
bien -tôt regardé comme ordinaire & naturel, ils l'ont même 
confondu allez fouvent avec le Crépufcule du foir. 

Relient les peuples méridionaux chez qui l'Aurore Boréale 
a été fouvent des fiècles entiers fans fe montrer, & où elle 
n'a paru en fuite que par intervalles , baffe , & communément 
tranquille. Arifiou qui vtvoit dans un fèmblable pays , & qui 
a fi bien & fi difèriement décrit ce Phénomène, ne nous 
rapporte à ce fujet rien de pieil à nos anciennes rêveries ; 
&, fi ma et njeclure »? me trompe, les anciens Crées n'o:u 
vû dans l'Aurore Boréale que Jupiter & les Dieux tenant 
leur conlèit fur l'Olympe ; Fable qui étoit en crédit du 
temps SHomère & d tieftode , & qui peut remonter par là 
jufqua l'antiquité la plus rectilée. 

L'Olympe dont il s'agit, car il y en a plus d'un dans la 
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Grèce , conhlte et: une chaîne de hautes montagnes qui 
bordent la Theflalie vers le midi , & qui font par confe- 
quent au Nord déclinant ve» l'Oued de l'Achaïe, de la 
Phocide, & de tout ce qui foi moi t la Grèce proprement 
dite , ÏHrilas, l'ancienne Grèce , pays fertile en idées poéti- 
ques & fabuleufes. L'Aurore Boréale qui n'efî jamais guère 
élevée à de (emblables latitudes, & qui décline le plus fouvent 
vers l'Ouell, y auru donc paru immédiatement au defliis 
de ces montagnes, & comme adhérente à leur fommeî. 
De là le Limbe, ce cintre lumineux & rayonnant du Phé- 
nomène, n'aura été pour le fpecrateur étonné qu'un figue 
non équivoque de L _iréfen ce des Dieux: le Segment obfcur, 
qu'il y aura quelquefois vû au defïous .qu'un nuage rcfpec- 
tabte qui cachoit ces Immortels aux yeux profanes. Et les 
jets de lumière couleur de feu qui s'en élauçoient , qu'au- 
raient- ils pû être, qu'autant de foudres qui partoient de la 
main de Jupiter? Plus le Phénomène aura été rare, plus il 
aura été merveilleux , & plus la tradition , comme tel , aura 
dû s'en confëivei' ic.g-temps fans atteinte. 

Quand les enchanteinens & la féerie fe font empréi 
des elprits dans les pays fit nés comme l'ancienne Grèce, 
les Palais de enflai 3t de pierres précieulès ont fuccedé aux 
Dieux de l'Olympe. Cell fous cette forme que la Fée 
Morgain ou Morganï , Fat a Morgana Rheginorum , femon- 
troit aux habitatts de la ville de Reggio, à l'extrémité méri- 
dionale de la Calahie Cv des montagnes de l'Apennin, 
icrs le 3 8"n* degré ^.e latitude. Ces Palais brillans & Juperbes 
éloient ornés de Colonnes , d'Arcades & de Portiques, de 
'l'ours qui fe thangeoient en des Forêts de Pins & de Cy- 
près ; ils paroitloient aflis fur une efpèce de Montagne noire 
du evtë Ai la mer Je Calibre, c'ed-à dire, du côté du Nord. 
Pourrait on niéconnoître l'Aurore Boréale dans de pareilles 
deferi plions , fes Arcs lumineux , fon Segment obteur , & 
(M jets de lumière , que nous avons nous-mêmes fi fouvent 
qualifiés de colonnes î C'eft- là, difoît le témoin oculaire 
d'une de ces apparitions merveiileufes dont le P. Kinhei 
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nous a confervé la relation, - cell -là cette Fée Morgane 
dont on parle tant, & dont j'ai révoqué en Joute l'exiflençe 
pendant plus de vingt ans , mais que je viens de voir plus 
belle qu'on ne me l'avoit dépeinte, A prélent je croîs ce que 
» l'on en raconte, je fuis convaincu qu'elle paraît allez fouvent, 
. & avec des couleurs plus belles & plus vives que l'art, & 
• même la Nature dans fon état ordinaire , n'ont coûtume 
d'en produire ... Images riantes, qui ne contrarient pas mal 
avec les teneurs de nos ancêtres. 

La Chine, à compter de fon extrémité la plus feptentrio- 
rtale où fe trouve Pékin , jufqu'A foixatne ou quatre-vingts 
lieues au deflbus vers ie Sud , elt dans le cas de l'ancienne 
Grèce, de la Calabre ultérieure, de la Sicile, & de tout ce 
que nous avons de plus méridional en Europe. Audi l'Aurore 
Boréale ne préfëme-t-elle aux yeux des Chinois ni armées 
fanglantes, ni combats, ni combattait!, en un mot, rien 
d'affreux ni de trille par elle-même. C'efî au contraire, & 
comme ils s'expriment , un fpeâade beau à voir, admirable ; 
mais elle y ed cenfée être d'un mauvais prélage pour l'Em- 
pereur, parce que, félon Se préjugé national, tout Phénomène 
qui fort de ce qu'on appelle le cours réglé de la Nature ed 
regardé comme tel à la Chine. Les Parhélies, par exemple, 
marquent, dit-on , deux Empereurs ; & les Mandarins, les cour- 
tifans fe gardent bien d'en publier l'apparition quand par 
malheur ils en ont vû quelqu'un. A plus forte raifon l'Aurore 
Boréale, bien plus rare pour la Chine, & qui vraisemblable- 
ment y étoit peu connue ou entièrement oubliée avant la 
Reprite de 171 6, y fera-t-elle mal reçue & peu di vulguée. 
„ Depuis (rente-deux ans que je fuis à la Chine , m'écrivoit 
» le P. Parrenïn en 1 7 50, non feulement je n'ai rien vû, mais 
» même à l'Obfervatoire on n'a rien cblërvé qui mérite le 
« nom d'Aurore Boréale. Si quelque Phénomène fèmblable a 
» paru par les 4.7 , 48"" degrés de latitude Boréale dans la 
» Tartarie dépendante de l'Empereur, les habitans de ce pays-là 
» ne s'en font pas mis en peine , & quand même ils en 
u auroietil averti le Tribunal des Mathématiques , je doute 

qu'il 
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qu'il eût voulu fe charger d'en faire ie rapport à l'Empereur, « 
pree que ces fortes d'apparitions céledes fe prennent prcfque « 
toujours eu uiauvaïfe part Cependant on ne pût empêcher 
en 1718, 1719 & 1712, que les Aurores Boréales qui 
parurent eu trais différentes Provinces u'attiraffem tous les 
regards, & qu'on n'en gravit des figures fur une pianche dont 
les eftampes furent répandues dans tout l'Empire. Ce que le 
P. Parrcmn ne marque pas, mais que je crois pouvoir ajouter 
fans témérité , c'eft qu'il n'y eut guère que les Néophytes du 
pays qui fuffent & les Auteurs & les Promoteurs de ces 
figures. On y voit toujours une grande Croix entourée oit 
accompagnée d'une efpèce de nuages blancs, & quelquefois 
formontée d'un cintre qualifié de Traînée de feu, qui efl 
vifiblement notre Arc lumineux, i/i poutre ardente recourbée 
des Anciens. Et voilà comment le pieux , le moral , (e 
fabuleux , le romanefque , le politique même, fe font venu 
mêler de tout temps & dans tout pays au pbyfique de notre 
Phénomène. On voit cependunt par tous les exemples que 
je viens d'en rapporter, que le phyfique y domine toujours, 
qu'if jjerce à travers les chimères qu'il fait naître ou qu'il 
modifie, félon les différens objets qu'il met fous les yeux 
du fpeclateur, & qui font eux-mêmes détermines & mo- 
difiés par le différent point de vûe , par la latitude d'où ils 
font aperçus. 

Les Lettres du célèbre & favant Millionnaire à qui je 
fuis redevable de ces connoi fiances & d'une infinité d'autres 
fur fa Chine, fe trouvent pour la plufpart imprimées dans 
les Recueils des Lettres édifiantes & turieufes, qu'on publioit 
alors tous les ans. Voyez fur -tout le xxt 1 " Recueil. Les 
figures dont il s'agit, font dans le x\i™. 
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A i a suite de ce chapitre, dans un but statistique, H. de M AI R AN publia des listes de 
dates auxquelles on observa des aurores. Ces listes furent dressées séparément, au 
départ des travaux de KM. FROBES, CELSIUS, KIRCH, WEIDLER, ZANOTTI , BELLARI, DELISLE 
et SHORT ainsi qu'à l'aide des rapports des Transactions Philosophiques de la Société 
Roy aie de Londres (Philosophical Transactions of the Royal Society). Ces listes 
séparées furent rassemblées en une seule que nous reproduisons ici. Elle sera d'une 
utilité précieuse à tous ceux qui voudront la comparer à certains catalogues proposés 
par des uf ologues . . . 
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87. LISTE des apparitions de l'Aurore Boréale ewtttnntî 
dan; toutes les observations if cûlleâions précédentes, depuis 
le (ommencemsnt dit vï a ' fiic{e,jufqn'en 1751 mchftymm. 

En î8j. Février, k 2. 
7-78. Février, 4. 
80B. Février, a. 



871, Août, 14. 
930- Févr. t<). 
956. Septembre, y, 
$179. Novembre, 2, 
998. Décembre, rij. 
1014. Nevemb", 2. 

Décembre, 2 y. 
1 039, Avril, 1 2. 
1 096. Mars, y. 
] 09Î. Qâobrt, 5. 
1 099. Mars, 2. 
] i o j, Décemb. 29. 
1 106. Février, 19. 
1 1 1 Avril, 24. 
1 J 17. Février, 22. 

Décemb, 2É". 
1200, Àeût, 19. 
1169, Décembre, 13. 
1 3 07. wWarj , 6, 
132 j. Mm, 30.. 
13 J 2. Oftcbre, 30. 
1353. ^oû/, 19. 
13 54. yfcfflM, 9, 
1446. Février, y. 
1499- Jl/ai, *jo. 
1514. Janvier, 22. 
1518. Janvier, 3. 
1 jao. Septembre, 13. 



Décembre, 2. 
Oclcbre, 20. 
Janvier, tS. 
Jhwi, 12. 
Mai, 2.6. 
Février, 1 6. 
Février , i o. 
Janvier, 3 . 
Mal, 13. 
jlm/, 7. 
Février, 1 9* 
Juillet, 3 e » 
Oâobre, 1 o. 
Nevemb, 1 j. 
Septembre, 30. 
Février, 6, 
Septembre, i 1, 

Février, 1 o. 
Mars, j. 
jitf»/, 21, 
Mars, 22. 
Septembre, 2. 
1 ; ji. Janvier, 20. 

Septembre, 14. 
Mars, 2 S. 
Décembre, 4. 
Janvier, 6. 
Avril, 19. 
1 j é 1 . Janvier, fi. 

Mars,. 8 f 1.3, 



t j 20. 
' 5*7- 

IÎ2 9 , 

ij3<>. 

J 5 ÏZ- 
1541. 

'543- 
> Ï4S- 
i J4^. 

'147- 

1 549. 
'!!'• 



1 SÎ4- 



1 j6o. 
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sur l'Aurore 

1 5 !j 4-. Février, 27. 

Septemb. 9. 

Oébbre, t6. 

Novembre, 6. 
1 Décemb. 
1 j 67. Février, 1 S. 

jifrf/, 2 fi, 
1 ( fîï. ^ivri/, 4, 1 1. 
1 f 69- Janvier, 4* 
• f 7 1 . Mars, 12, 1 j , 
1 J72. Janvier, 2.1. 

Mars , 11, 12, 

Arril, 2 fi. 
1 Janvier, 1 . 

9 , a 1. 

Novembre, a8. 
1 J74- Novemb, 24, 2j, 
1J7J. Février, 13. 

Jï/wj^rf, 2Î. 

CiVoirf, 8. 
1 577, Décembre, aï. 
1 ; 8 o. j'ytars, 1 fi. 

ifi, 15, 

Septembre, 20* 

Otlobre, 1,31. 
t jî ï. Janvier, j , 17. 

/ïyr. 2 fi. 

jlvrvV, 1 2, 14, 1 S, 

Septembre , j . 

Novembre, 1 8 , 24. 
IJÏ2* Mars, 1 fi, 17, 18. 

Ayril, 10, 11. 
IJ83. jïfctnr, 23. 

jm/, 13. 

Septembre, 1 2. 



4. 'î 



J3* 



BoRf ale. Ed. XXI. 
tjÏ4. FArt aj. 
ijïj. Décembre, j, aa. 
1 J 86. F/eni/r, 13. 
ijBS, Janvier, j, 

Févr, 14, 1 J, 1 fi. 
Décembre, 1 6. 

1 589. Janvier, 1 2. 

1 590. j4vfï/, 1 î. 
rj9i. /ï/ïrrj, 30, 
1192. Murs, Zf. 
■ J93- O**. 24, 25-, 2tf, 17, il, 

29, 30. 
1 J9<>. -4crr/, ifi. 
1 J9J. Août, 17. 
iôco. Décemb. 2Î. 

1^02. 20. 

1603. Septembre, tf. 
l6oj. Novembre, \y, 

1606. Septemb. 13, ï 

1607. Mvemb. iî. 
itfoS, Novembre, 27. 
1609. ^î/arj, n, 26. 
1612. yi(>«f, 6. 
1614. Juillet, j. 
1621. Février, 3 . 

Septemb, 13, 21, 
1 522. 1 0. 

lS2J. ^iTSV. 1 ï, I (ï, [7. 

Février, 18. 
Vfcf.ffi, 13, 17. 
Décemb. 1 1. 
1 624. Avril, 7. 
Mai, 1 2. 

lily Septemb. 7, 17, 30. 
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itfij. Oâob. 10. ififij. yiwtf, jS. 

Novemb. 3. jJarfc 43. 

îÉifi. Février, j. 1666. Janvier, 31. 

jMfli, 28. 1(171. Novemb. 39. 

Ji)iiî> afi. J ^73> Janvier, n, 



Août, 8. 




I C176, 


Février j 3 . 


Septembre, 17, 






Mars, 2. 


1617. Décembre, 17, 


21. 


1 677. Novemb. 1 8. 


1 628. Janvier, n. 






Décemb. 1 2, 


Décembre, 20, 


afi, 28, 30. 


ifiSo. Septembre, je. 


i 625. /(7Bk, J , 1 1. 




ifiSi. 


Novemb. 7. 








Déeemb, 1 j. 


Septemb, 19, 20, 21- 




Janvier, n. 


<?£?. r, 3, lé, 


2$. 20. 5 0. 




Aost, 22. 


ifiîo. Février. 3, a. 




i 684, Mars, 28. 


j ? j . Mai, 2 EL 






Novembre, 23. 


Ji™, 23. 




1 fi&s. j^itv/, 26. 


Décemb. 3 c. 




lÊSfi. 


Février, 2. 


1634. JaMv. 3. 






./tfiff, 1 . 


FfW. 1,11. 






Juillet, 19. 


1 637. -.J^f, 2û, 






0 Sobre, 29. 


1 63 8, Janvier, 6. 




1 692. 


Mars, 22. 


1 640. Janvier, 27. 




Avril, 1 2. 


J 64 j. Avril, 27. 




1693. 


Novemb. 1 0, 22, 


1646, Novembre, ru 




1694. 


^cr/, 3 1 , 


ïéjo. Jeton 17. 












169 j. 


OSobre, j, 12,3 1. 


1 éj ;. Juillet, 9. 






Novemb, 20. 


I û j 7 . •/ùhc 1 3, 




j 6t)6. 


yWffi, 1 2. 


Avril , 1 3 . 






Septemb. 26. 


166], J^ur, 30*. 






Novemb. 6 , t 8 . 






1697. 


jioiff, is. 


1 662. Décemb. 1 j„ 




1698. 


Février, 24, j£. 


jfifij. Novembre, 9. 








1664. Avril, 1 8. 






Septembre , 30. 
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169S. Novembre, . j, 27, 
Décemb, 7, 23, 18, 

1699. Janvier,}, !7, 2J, 2J, 
.^ITï/, 17, 20, 21, 28, 

JvÂTj 18, 26, 

Juillet, 23 , 25. 

Aér, 14, io, 21, 22, 24, 

26, 27. 

Jçif, ttf, 17, 18, 19, 21, 
22, 24. 

OtTf*. 9, 1 8 , 21, 22 , 24. 

Novembre, 10, 1 j, 1 3 , 21 , 
23,24, 

Décemb. 14, j ; , 17, 
I702. /I/e;', 29. 
1704. Décembre, 2E. 
P707. Février, 1 2, 

vfcfej, é, 17, 1 8, 20. 

Août, lé, 1 S. 

CMW. 21 , 27, 29. 

Novemb. 24, 27. 

1708. Septemb, 22. 

1709. Oi'M. 1 S. 
Novembre, n. 
Décemb. j 9, 

1710. Déccmbr: , 7, 

171 1. y*/iT/ïj n. 
1714. Oiîsi. 1 j. 

1716. Mars, xj. 
Avril, 11, iz, 13. 
Mai, i , 2, 3 , 4, j. 
Décembre, 1 j , 1 6\ 

1717. Février, 2, 16, 
jJm/, 6,9,10, 11. 

Août, i „ , 2 1, 31. 



1717. Septemb, 8,u, 
OSobre, 1. 

718. Février, j, 14. 

Mm,+, 1 j, 18, 19,21,23. 
jivri/, 2. 

1, 1 1. 
Jii/n, 8. 
jJoâ/, 28, 

Jïpf. lé, 17, 22, 24. 
Oâob. 1 1 , 22, 27. 
Novemb. 2. 

Décembre, i fi, 17, 18, 20, 
30,31. 

719. Février, 1 i, 23. 
jfffiov, 5 , 6, 23 , 3.0. 
jïvi-i/, 7, 9, 1 o, i 8. 
Septembre, 22, 24, 2j. 
Ofî. 16, 22, 27, 30. 
Novemb. n, 6, 13, 14, 17, 

20, 21, 22, 24. 

> 1 J>7> 2Z j 2 Jt I e * 

720. Janvier, i t 2, 23. 

/», é, 10, 11, I J,42 f 26» 
Mars, 9, 23, 
-dm'/, 7, 1 1. 

Septemb. 1 o, 28. 
OSobre, 27. 
JVov, é, 7, ao, 2j, 39. 
£»f'r. 2, 3, j, é, I 0, 2Ï. 

721. .tef. 17, 23. 

Fév. 1 1 , ij, aj, 28. 
/f/ffï, i,i2, 29. 
Sepiemb. 12, 22, 28. 

2i , 23, 24, jr. 

Y y y iij 
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1721. Novemb, 1, 2, ^ '73^ 
172s. Janvier, 17, as, 13 , 2j. 

Février, il, ïj, 16, 23 , 

24, 27. 
^/îir/, 17, 1 8, î j, 27. 
j<rn7, f. 
.ft/fli, 23. 
Jttin, 4. 

Stpt, 6,7, 16, 17, 18,^22. 
Ochbre, 3,7, 8, 9, io, 14, 1726, 

I J, If), 20, 21, 2J , 

26. 

Novembre , 3, 10, 14, 22, 

2>/r, 3, 4, 12, 1 j, 3!. 
«723. Janvier, 1, 3, 6, 12, 14, 
24. 

Février, 4. 

Mars, 2,3,+, 7, to, 21, 
24, ±6. 

,4m/, 2, 4, 9, 24. 

j€t'ûf ,31. 

Septemb, 1, 7, 12, 17, 28. 
Oâobre, 31. 
Novemb. 1, 2, 12. 
Déeemb, 18. 
1724. ^iinvid-, 17, 29, 30. 
Février, 4, 11. 
Mars , 24, aj. 
Avril, 14. 
yWiw, 4, 22. 

jioiîf, 4, 12, 17, 24, 31, 
Septembre , y, 22, 23. 
Oâobre, 16. 
Novembre, 8,9, 16. 
ZV(«wfc fi, 7, 8, aj. 
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. Janvier, 7, 8, 9, ta, 13, 
février, fi, 9, 11, ii, 1 5. 
Mars, ifi. 
j4vri/, 2,17, 24. 
yWai, 2. 

Septembre, ifi, 19. 
Oiï. J, 6, 7, 8, 9, 14, 1 f. 
Novembre, 2.6. 
Déc. }, 6, 7, 8, 21. 
. Janvier, 3,19. 
Février, 7, 

vKV/, 2, fi, 10, 14, 24, 

2J , 26, 27, 28, 

j4wiV, 2, 23. 
Septembre, j , 28. 
Oâobre, 10, 14, 1;, 17, 

19, 20, ai, 23 , 24, 

2<f. 

Novembre, 2, 4, fi, 13, 18, 
to. 

Décemb. 1, 7, 10, nî, 17, 

18, [9, 20, 21, 22, 
23, H , 2fi, 27. 

Janvier, 1, 2, 13 , 1 j , ifi, 

17, 27. 
Février, 13 , 1 8 , ao, 21 , 

22, 27. 
Mars, 9, 11, 12, 13, 14, 

1 j, îfi, 17, 18, io, 

20, 24, 28 , 29. 
Avril, 8, 10, 14, 18. 
Mai, 13. 

Aost, 1, fi, 2-2, 24, 31, 
Septembre, 7, 14, 18, 22, 

23, 30. 
Ofi. 2, f, 6, 13, 14, ij, 

17, 18, 19, 20, 21. 
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1727. Novemb. 3, 4, 6", 20, 23, 
24, 2J. 
Décembre, 6, 11, 16, 17, 
19, 20. 

172*. Janvier, 1, 3, 20, 29, 30, 

Février, 8, 9, 10, 11, 12, 

13 , 14, 2tf, 29. 
Mars, 1, 3,4,8,9, 10, 

14, 20, 2fi, 27, 28, 

29, 31. 

2 J 3, 7: P> 1 !■ 

*ô i, 3, 3^. 

Ju«, 7, 2f. 
Juillet, 1, 13. 

jJoïI, 2, 2J , 28 , 29, 30, 

}>■ 

Septemb. 6, 7, 13 , 26, 

27, 28, 27, 30, 
Oélobre, 2, +l ?) 8, 

'4, 17. '8, 19, 
24, 2J, 26, 27, 29, 

30. 

Novemb. 1,3, 7, 8, 12, 

•i> 22, -3- 
Déeemb. 2, 3, 4, 14, 3 t . 

1729. /j/tvwi-, 14, 17, J, jo, 
24, 

iîmwj 2, 3 , ti, ifi, 17, 
2J, 27, 28. 

vt/erj, 2, ij, ié, 23, 27, 

28, 30. 
Avril, 6, 19, 22 , 24, 27, 

28, 30. 
Mai, t, 2, 17, 22> 2g ( 

27, 29. 31. 
Jhwi, 1 j, 26„ 
Juillet, 7. 
Août, 29. 



1 729. Jf^f, 10, 12, 15, a«, 2 1 ; 

22, 23 , ifi. 

Oâsb. 2, 1 1 , ij, 17, ii, 

22, 24, 2j. 

Novembre, 16, 17, ■ S , 19, 

20, 3 o. 
Déeemb, 17, 22, 27, 30. 

1730. Janvier, S, 16, 17, 26. 

FtWïff, 7, 9, 10, ij, 

ié, 1 S, 27. 
■/ï/tWf, 2, 3, 6, 9, 10, 1 1, 

«J, ' î 1 ifi, 17= i8, 
20, 21 , 22, 28. 

•4m'/, n, 7, 9 , 12 , 13 , 

14, 1 î , 'fi, 19, 2S, 
22. 

Mai, 2, j , 9, 29. 
J^/flj 21. 

Juillet, j, 6, 17, , 0) 3,. 
Août, i f , 19, 23, 24i 
30. 

Septembre, 2,3,4, î > fi, 
7, 8 , 9, 1 o, 1 1 , 13, 
17, 20, 2i, 27, 28, 
30. 

OSobrt, 3, 4, j, 6, 7, 8,9, 
10, 11, 12, i5, I? , 
20, 21, 22, 23 , zt>. 

Novembre, 2, 3,4, j, 6, 7 , 
8,9, 10, 12, 14, 17, 

1», 19,21, 32, 28, 
30,B. 

Décemb. 2,8,9, '4> i7 t 
23, 2J, 2fi, 28. 
1731. Janvier, 3, io, 2é. 
Février, 4, 10, 28. 
^fl/-,, 1, 3, 4 , 7| g, ?ï 
14, 
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17JI. Anïï, 3 , 17. 

A*it, ii, 1+, 17, 28, 29, 

JO, JI. 

Septembre, 1, 10, 34, ï5, 
47, JO. 

Ofàbre , n, n, 2, 3, 4, 7, 8, 

10, i5, 43, 29. 

JVo/. 4, 4, 6, ii, 17, 18, 

47, 1J), 30. 
Décembre, i, 4, 6, 7, 10, 

11, %?, 30. 

»73i. Janvier, t, 3, 4, 17, 18, 
46", 47 , 28 , 29 , 
30. 

FA. 2, 7, 12, 17, 18, 19, 
20 , 2 1 , 22, 24 , 26, 
27, 28, 29. 

Mars, 1,2,3,12,13, 
14, 15, 18, il, 44, 
13 , 24, 2f , 26, 27, 

48, 29, 31, 

^m/, 1, 2, 3 , 4, 17, 18 , 

1 9, 20, 22 , 24. 

Juin, 25, 26. 

Juillet, 21, 27, 

Août, 22, 43. 

Septembre, 1, 10, 18, 19, 

20, 23, 44, 4J, 26, 
47, 28, 

Offobre, j , 7, 14, 1 j, 18, 

19, 42, 43, 2J, 4Ê, 

29. 

Novembre, 1,4,9, 1 '■ ,2 > 
'3 . '4. 1 î. 'P» «1 

2 1, 43, 24. 

Décembre, 7, 10, 12, 13, 
1 û, 1 8, 19. 
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1733. Janvier, 13, 17. 
Février, 13. 

jMot, 1, 3 , j , 17, ai, 

2J. 

j^mï, 1, 13, 1 8. 
Mai, 14, 1 6. 
Juillet, 7, 8, 2 [. 
Août, 1 7* 
Septembre, i 9* 
OScbre, 3, 6, 1 o. 
Novembre, 7, 12» 
Dkemb, 8, 43, j 1. 

1734. Janvier, S» 
■Fï'vr. 2, 3, 33. 

/Wfl/j, 1 , 8 , 10, r7, 44, 

4;, 26, 30. 
j*iti7, £ , 9 , 10. 

v4t)&, 40. 

Septembre, 1, 2, 3, 8, 18, 
19, 20, 21, 14,29, 
30. 

(Mo*. 1, 2, 4, 6, 14, itf, 

'7. 3 "> î°, j 
Ncvemb. 26, 
1 73 j . Janvier, 45, 26. 

Février, 4 , 13, 21, 21, 
H- 

vWarj-, 4 , 13 , 1 j , 20, 

44 , 23 , 44 , 4J , 
l6. 

Avril, 1 5, 17, i8, 19, 41, 
44 , 23. 

Août, 24, 33, 17, 31. 

Septembre, 1, 10, ij, i5, 
17, i!) *î . Mi 

'73 S- OSobrt, 
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173 tWm, 11, 14, 1 f , 22, 
23 , 24. 

Navemb. 14,18 
Diçembi L , 8 , 10, 13, 1 j , 
1 ? , 20, 42 

1736. Janvier, 7, 22, 
Février, 13, 16, 17, 27, 

28. 

Mars, 1 j, 30. 
■Awi/, 3, j, 14. 
Mai, 4. 
Juillet, 7, 8. 
^otff, 13, 1 J, 10. 
Septembre, 3, 4, j, 13, 4f, 

45, 30. 
Oflobre , 7, 8, ro, 22, 4<î, 

27, 48, 25, 30. 
Novembre, 7, 8,9, 17, 18, 

19, 24., n. 
Décembre, 1. 

1737, Janvier, 1, 3,9, 24. 
Mars, i 8, 21 , 28, 29 
Avril, 7, i o, il, 34. 
./*<»., 3, 30. 

Aï?, 40, 41, 24, 23, 44, 

Septembre, 4, 14, 16, 44, 

27, 28, 30. 
Ofiobre, i, 2, 23, 24, 45, 

1 5. 

Novemr. 45, 30. 

Détemere, 16, 20,21, 21, 
48. 

173!. Février, 16, 19. 

Mars, S, ! 8 , 19. 
jJvn/, 1 0. 
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[73 8. Juillet, 1 1. 
Amie, 13. 
Décembre, 4. 

1739. Janvier, 8, 37, 
Février, .n, 1 j, 17, 27. 

/Wffrj, fi, 7, LO, 12, 22, 

±9. 

jjvfï?, 10. 
Jain , 2. 

Septembre, 24, 2;, 25, 28, 

29, 30, 
OSobre, 29, 30, 3 1. 
Noiembre, 2, 1 5. 
Décembre, 6, 13. 

1740. Janvier, 27, 
Oâobre , 1 7. 

1741. Janvier, 11, 23. 
Février, 1 5. 

Mars, il, i S, 1 7, 20. 
Avril, 6 , 17. 
Août, 1 o,. ] 3. 

OSobre, 1, 2, 3, 8, 9, to, 

14, 14, ij. 
Novembre, 1 1. 
[742. Janvier, 4. 
Février, 4j. 
Mars, 3, 26, 47. 

/t/itt, 4J. 

26, 30. 
Septembre, 7, n), 
Oélebre, 42 , 43. 
Décembre, 44, 45. 
1743. Janvier, 3 0. 

,/Jftir.f , 16, 19 , 40 , 24, 

2É, 2Î, 

Zzz 



1743 



'744 



i 74 j. 

174 fi. 
<747- 



Septembre, 19. 
Otfséra, 8. 
vïvri/, 4. 
/ifin, 7. 
OÛobre, 3, 
Décembre, 0, n, n, 
Janvier, 41. 
Oélabre , 9 , 17. 
Novembre, 1 7, 
Janvier, 6. 
Aiars, 19. 
./fuir, 3 1 , 
Septembre, 10, 27. 
Décembre, 3 , 44. 
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174S. Février, Ij. 
OSobre, 22. 
Décembre, 44. 
1749, Septembre, 17, 4a 

CWre, 8. 
1 7 j o. Janvier, 6. 

Février, 3 , 4,7, 
^vri/, 1 3 . 
■iffdi, 2. 

Avut, 44, 25, 4; 
Décembre, 1 4. 
1751. Février, 19, 
/fflif, 19. 
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88. Ce qui donne en [ont 1441 apparitions de l'Atirorc 
Boréale ; Je manière que fur ks 2137 obferva rions , i] y 
en doit avoir éo 6 qui tombent encore (tir ces mêmes appa- 
ritions. C'efl à cette fuite de Phénomènes, la plus complète 
& In plus authentique qu'on ait eue jufqu'ici, que nous norts 
arrêterons déformais. Nous allons la didribtier clans la Table 
fuivante; & c'efl de là enfin que nous tirerons par préfé- 
rence les trois Compa rai Ions & les trois rapports- de fré- 
quence qifoii a vûs ci-deuus, Ju Périhélie à l'Aphélie, 
comme tout ce qui nous refle de Corn parai fons femLLibles 
à faire fur d'autres points de l'Orbite terreflre» 



Tiré à f8 exemplaires, 
dont : 

for pjptef de Chine, numérotes à la preffe. 
r fur peau vélin, non numérotés. 



I! i été mi» en vente : 
37 e«tnp!*irei numéroiéi fur chine, 
î fur peiu vélin. 




Jfton weuaUfrtt intmictijs 
acwertUjj UUuro, 



^ Bricf difcours 

des horrifkques & cdeftiallei vifions qui 
furent veiies en diuerfes régions, & no- 
ta rfient en U cité de Lyon , ez années 
ifVj & if 28, nouueUemet mis en 
lumière, iouxte fimprimé & avg- 
menté de notre* très-amples 
& profitable* à tous 
chrcflienj&bons 
françoîs. 




On le vend audiét Lyon fi)r le Rofne, chez 
André Liueille, en li ruë neufue de la Magde- 
leine, a Icnfeijrne de la Bannière de France. 



u ftettuc trt f* iuftifir4tien Je f Vuuct. 

S-«wmt depuis- ci«i( anHt'tfr Cn e4, pfus- 
ptte foufoie ïimih ijut par îtjtm m4fi*uijt', 
if tft fumtHH 4u refrtufmt "^fct ç^raiice 
rH4U£, fortune» ^ 4Ïnttfittj innui«c»£ftï 

cte*n(jt*, g, »»«e$ft*nt ce, fe» (vf r*»ç»i*, 

conletwpttu*» ?t f'irt «refit, ptrftut- 
r4«l cm ftuts- nmuuiti» prop»* ufancto-, 
f»nl rtutiiMj à fturo- atVtfjftj 4pp*ti^ ; 

ficur caois Teuerfi funt ad fuum vomitum 
(II Petr. u. 22). ^««i <-e ;ph,-^u<s- ,i U oho. 

3eft£trt en Hojtrï petit enttnJtm tnt , îe 
rt mettre en fumtert un Sitif minet fiupif 
*|ut i) Jktnturt nous- 4uion» hdu uefftme nt 
rtcouuH, ftauef p*iift Ses- 4Hcitn«es. ejifa- 
tnittj îe fit (vfr4ncc ttufcHrttmtnt prtrtiffti. 
(i ctffte- }à prtjenl, l'ut fe propos "^fct 
fiojnts- ccfejte» apparus- en et ternp» fît, 
incite h 6ttn ft& (juntainï- ctmraiittîs puur, 
par et mc;t«, tuîtfr fa petit fmaft î'ieefur 
rej4Mf»Mt (t 3e [te- ^afiitJns. Œ^'fl"*^ 
diftvurs- Q. 4ïmentf<4ticn«. nous- ont jembfc 
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^t. 6on proficr pour f'cetafiert préfcnte, Geu 

au'tf* HOU» «MfftÇTKnt et |)UC StHOtl* faire 

en ttfft «fcmrenft (j ani fut tnuft Se f4f- 
h4(icm se no* perte- p ce5ctt|Yi» p »-- 

^Èt pourtant, trt et «»tp*, (a çfrAnst 
tfiojt Se ét4ucvup mem* gr4*St (M w«. 
cf,t> g ,'«uin.(;- moin* fournit tu gtn* 
Se j«trie,_fp4rrioT*, Caftoti*, poufïre*, «rtif- 
ftrtt* autre* tngin*, wm»» 5** Bn94 " u 
en wc^t^t», rtutnu^, Strfltlf*, fruiet* g 
Itrrîftro ajVtffc Mtft StutHUt Stpui*, 
,t, 04u«ntAi£Jt, <)•**' tfffc'Àuoit p»ur tnntmr 
ft pfu* gr4nc priMtt ït et temps-, et tfi 
404Moir f'empertur £j|4rft* einqMiefme 
Su ncm, fe^uef pof|tSoit aua[i f4 Étonne 
moftic St Europe ««fwt St fa ttrrt 
^4Éit4fift, mtneit troupe* 3t fanfautnttj, 
4utntnr!tr*, c^tuaufj ftgitr* g <Jtns- S 4r- 
wt* trop pfw* «om^rtufe» jut ut peurion* 
tu ftutr. g faifoit fiofiiijt» fe* H4rirt* fur 
toute* fe* witr* tant oeéant i^ut «ic'aiter.- 
i-jtiHt'rtHtitj /t foutes FOIt», comfittM au'if 
tuft Se[truiet, ,\ f.t nmrntt St ^4urt, fit 



ffeur >e moJW no6fe''|t £ fe «itiffeur Se 
nos- neifft» 6a*Se* £ fiftffît g priw* ft 
roj St çfrAnct, tut j"4 propre ptrftmut, 
fi eft-et que, f*» foret ît Certu £ eeu¥4rje 
tnff\»mt?é St ajeniifftffè cjjt»4ft rt«[t, f'a- 
ubh* mainte* foi»- refîoute tre*- raiffam- 
mt*t jjor* St et ro^ufmt maufjré ««'if 
f'tuft 4^4iffi a toutt ("4 puifpHct foect 
S'armt*- 

QjVVin* S* rr*ï tfl * e»«fiStrte tfMt, tu 
et ttrtif* fà, o» «<fe««o*t ft* figue* ee- 
ft^tt» g «t ft* mcfprijoit e* p4* comme 
•irons- fatet "**tot ttttt <jomf«c<|ut ff4t*>tne 
fo^utfft 4pp4r«t 4 « mofS a'etiofiet wtîccef^», 

qunMt ftjft prinft Qp\tt 5 f* F «etfre, ,* Je 

<t îr45<>H ît ftw c|ttii f'^Hfltc a'4prè*, ft 
<)u4(crjitfitie o^purif, P*!^* F <,E 
^éCfon tu prefage ctrt4i« Su Éruffemext 
St f4 <jï*nS cité St |Wi* (t ^&bh1 n'rtuoH* 
f4iet nuf cowiptt Sont tn4f nnu» tu 4 prin*. 
^t St f *tct 4U^|f tft îl nottr <|«t, tu et 
mt (me ttf«p*,f4 rtpufifijHt otc- < ^r4H<oij!. 
ej"t»f» rtirtmttnut p4t et* gr4nS* •aftuipeuT 



mon4r^ues- Set &4ufe* fejnutfj f auopttit 
|onSt't g e[t4Éftt |j, m4Mfgrt fts- p^ ("'*«■ 
ùt foHunt f4 aiutrfe (t tnconj'(4ritt, f4 Sc- 
ftnSoient GtrtMtu^tmtnl (ommt j.tutit du 
priJi Se ftwr |4H(( /t mtfmt Au Jjnjiir ^ 
ptrifff- ^"tt ftur* Fie*. ^4t pour it du ^|' 
tou* ft* Q^riinçois n'4ucrtwt-if£ i)u'unc( 
ch(|4[ ^ unt ?ouftntt uî^ feuk c ^tf 
i-pnSucttur, Sont if^ Sotiéfoitnt ftur* forte* 

eouB4ijts *4«t i|« ifj eftoft«t ine^fug«fl- 
bft» fiOf10Ê^t4Ht f4 puif^flnet ft T *'$* ^* 
feur* (mttfflfj. 

< ^.Spnct|«e&, 4m^46fe ftettur, recette 
t« toH pe«[tr Ftrtutug. et* e^empft* mi- 
iHOïitÉfe* j prit* , Aueei|ue* mou*, 

tfttt, 3cftonir64Ht fe* fdufct* y» 4 cfji n4tion& 
Se no* t*Htmp« tant tourne* ijut Somtftit- 
()Mt* , if «ou» renSt Koftue j^ramt entière 
,i fa h* macuft fe» proumti* fe* 
Sroict» (a fiÉerte jt fon Sr4pt4u £ fjmaf- 
ftmtnt f*^Y* rtuiurt {4 fieiffe îeut[e: 

ung Dieu, ung Roy, une foy, une loy, 

f.ti|ueft't |tufe maintttnSva ÉonnemtMt en 



ion! jJeimtMr neutre rtpu6fi4Mt mwmt tfft 
f'«M*rl fait* eroiftte (t profptrer penSant 
pfu* S unt SceaSt St fiètft*. 

vie fp<urtu[t g fvH^Mt. 'S^.aitu. 

ê3t noftre tftuSe, et rmgt ntuf- 
uitfttte tt (tpitrwSrtftfte StQ^Von- 
fti^n tu f 'fe a 1 m e t t f 4 *c$ a «g e , 

p.tlFOri Su fPfaufmt "^fct ç^r«wc*, 
inSceefjJF. 




C £a tttrtble tt 
ttyouemabieto 
mettclaqlieap 

parntU.tt(out©ortolm.lâ.(©, 

en parut fcrftu* Xf ao 6a* nl «MBB-ffBîif 
*T1ttml«phi»ede pnrrt»ii«Uf ù fttaf»p«r^ 
taH6«iil(fnihKbm paitte ptt ldlu*lp«n. 




ïammUueng 

nvit.l' ri tour cocfcbir/mmTÔJiuatTf twwt» 
au malin tv lapftfttt fte WrBnrôdaiillf kMfln 
ftfôw1Sh»n fstit rtigtirf /(utïtucpar plvlirur* 
af» imr bombtr ComrtlrUijlU btira mcrKurt 
et vn« quart, (ftwneit JatS remette arfpaiiir» 
5ouît fn tyiât wmmtpy 9 Offtfif t.£t ft tojrctr. 
fsit bt*n ï«tiartua 6e (cîitf mlrifiti. laï «mf ttr 
fOaittWTunlIrufnnîtrjTStifrtteuftf t5m£ Sin(t 
mfyût tmgpttttfm l( i?nfbf.-<Et aw frtflufrôfl* 
If rc toi (ait (tmbloit efhttmg bifl* Wjcnif mof 
tir pli vt /tmit m fa, main >tu rfprr mrnmlltu'. 
fcmrt jûôf autrtift lafcJit ton ru a m fir que Irbi l 
Util* ttOulottftsppfT. £1 a« ittTûnbî fcf lape in; 
rtrtr laôiftrtfpfrapparaiïloitlnH rftoi'lc/a rng 
ptupln«1>auttfnappâroifToit & ebatû raftctmr 
ûiitTï:mau<fHlt6tJrfffluljïUp0tttttffftctt pi* 

grifttî) lit 6rw; aumt tsrfflrt* ti oy» rflotlU » 
foit&yît(lt*ï«i'ïtnfoiTitt*TiiaTitrrf ftuntgranf 
HtsarefTenunif- Ç3tfmôr»tifur«ft(îprfll 
r(toillrsorpuiftlchau1f lufqni* au bas U moiv 
IïT(iyïttfrtain8Ta}'?fnfo!mf bc bariVs/pïtc*/ 
f tp«ttc* cfprt» ;l* UHc* ftmMoyf t iftti rtilfln* 
Ct«ntrt»/f«tielrWli6i»ppfT(»tfottt tt» rtta» 
JbfriTif* bi'inuff* p(WVt $n« tbunuly fi bfl^ 
bt»ql!{tp«itavît- f tfonblavct Irff trfhf fitrr 
tt ta rculmr fteVac nur* rtfom. ?Ctttr?Mûitt» 
fbslrtfouteyft rnfimblfpar Ifln $smU\vvt ft 
lUtfant brnj paitm? lauttf au<£ Il grit vouai * 



fra^ttr Êaurunsïitffulr qui bftrît Uli «rntfl» 
nctyourfltabltfn moururent frrpjauf. 

;à> enfin* Imter* 
fa fawlje quête 

fott Dnt rf)«fefoitûtfl!(fllf SfirtfôieU» faut/ Si 
Otfuet punripaîlt mit Cfult q nom ttoiblït ( Ittt 
tÛrîgtfl(»rtuIïîlannttEfluufpointc4ficriptu 
rr* âuait rft t tJfu « fmr.toutt (toy » &i tu nt feirt 
iamai« rim tn Ijlin . fit f ft biajp frmblable 5 Ut 
jjùtfffft^njnef ^ra6fttcfo«uete*b3mfPf»?« 
fnfiVl inifuneffoii * kpluafouuttpar ofs 6t 
bt'tn/f aucntff&f »par jê* qut Ion t fttme tft« fit 
msmMifttrit/jaun*it>arIf»afîTOlogut« etçra* 
ri(Ttj/<(fluflïpar$ïefoh ttfjnotinamfi ql luy 
ptalfl-C Étpoowftl(»nIopiw5»aiKÔ*ftauâ» 
Dttnlit&ircfllc*>îa^M*ptfqutaU[qll(»t!n« 
no»ftaUnt«otlK*fiïfrunftfteilt»ftsnifttt l« 
autflitn»<luU5Tiiuntm?HjCmt&stelî baftô*rt 
rtut4imllf«utr«tiatian<rlf*prtitf»ffv«#* 
titrante* (jflntfift lc« Cfp«n37Wl^*fnit 6etH» 
balSf.fftl" tettttM}5tnrtrtlfiwtrurf*ftbar- 
bui>ft5n<f«étït* JtaJiî*quiBi isfîmuncmïtq 
nullt auttt tatift? oc&ta'i'nflîHMtf t baibt*rtwî 
tfffot* a la fin Unuerta ^ r r«*.irif uuouf fact 
lagtart ^ tairttJiîneabîneftu. j|f a ftop* tSarts 



lt« ttS ranuuinnlfBUs/maieâttmtUim Estimât 
tttmfef tares et eiptntf tablée bafîaa&e junte* 
oat Sas leur rcleflifrlf tudtUtlfigniftfUrsttoi»* 
fleuif îr i?» Ht jFrantt/ief uellr t> maulpjrt tonte 
rauiff macçmattârefpkîibirSttoulïOuraenieut 
puttte*biâ*t)eur / rïliiue cftiamirrufr obfeunti ej 
fut ieeHt* tipparotïïe ou fueutenm queUnif tops, 
îpteu pat fa ffreft [tui bomt pjofpmt. 

Dumeruetllettjc 

biSUntt îtr feu qui ti hyuarfe guaft tout le tdpaul 
mtfieifrâi?/j;toutanhi(bnJî't(tfïmfitf*(t«i 

If fie iSîntfwfUurm WtU*ff CltC* 

ILan nuU, ttm 

rtvri^lt D.tout oe 3utilei»tvè cinq s f« tjtute» 
cpieamtOppa(îaKU!t«rit^ merutukuï bjlion 
Of (fupet Otfïu* ta tiUlê ït^on/et trrnait istt 
pornt»oof((t)tt/(ntfiât{)joitïfr*o;Ut/fecutl 
en paTOt par beffu» latftnllf juta beur ftinttliea 
br (ftien fOlTtit* mfctWrcOt DfBl ftif(ta:itfrjll« 
Unie tcbâdrtûB latitiifteW sS?aonf iftlautreii 
eâ* tiftatpK/iaiiïnantlatS ttaltie be J»one. jet 
5a«4tAt'ieîïMrtb;nt!arôtffiiensertatU*Otux 
fnHlHlteiïftraiicaTftfii«iu(rwitf»rIung(nt8: 
tmetapir » laurrt pin? grihi qttut roupl îr urRf 
ffftbtrtJrtrbrs/etaufon ôe* &eutS fou* te tf afin 
!îtafi»aor.eirE!fjôiTtnti3faufoup plu» fojtdpl' 



lôjufmîtânefttoitîatîiérttuit (otty tj?e beui 
Ctflnfl(Dupa&ffanô.ïCtttitt«P leameinrWtur 
bïrfeoft ee feu fiepi-i«t« beur r&pJormeafitiie 
•an«l* bUlctlûrbfli.^tytaleif biabinbefeu 
ucr« k lac be&wtfut ut pe nfo? ft re*babità"3 
Sud Ïaf(flt5bfr«it ûfflàsletf lai, tcutfffopé fl 
piffa ourîK U* mata tgne»$ ne «art on ôl tttuint 

imtetp?etattô 

ImtiKflwinftotttKfeii, 

(Suant au fiant- 

bayant faanôô qui en ftumcftraiipiifQue tenant 
t!foulb;op*rtatran«f( (a juttrc/ttUpraltlr* 
flnlfterlei ralaim'rr? bf faner eftte paraf^euct »/ 
ffitqueboïffnadât^fltipjfuaftîittabuft/'tiB «; 
Hum fnimfrugj Car le ^errtn besemumpseft tri 
ttmft bftoliï'tjHfutramcnt frêtfufrmèf otpat; 
tyj bt Irurinfqut en treptinfe. <£-tftpat et tome 
fluïWetojiEuiafoti»bfb5batôt*fontcôrtûinft^ 
&onojfMe**ra(ito?*qui(CTaie#a3ieH)iommt 
lûrt Wûitrdamtattnta ufrr bt Iturs aloîtmfrs 
bdteitrt qutpsr Ungtfiupjnp rari*mirtert»bt 
mn*<Jiiav(nr(ftf fufpinîiutt, 

OelapIuveUe 

lifrere • laq lie abuf n 1 e* partit» a t « ion et » ït I 
ftflrtnr le me fmt iout « bjeute que le oefTulj} p<m- 



beu br feu rut fcrupaSrtpatôtf&M £yo«. 

£annttl,*uens 

rtfef«.î.c.b.bcautil fourbepatat* flotfe* nu 
trerint|rtfî;^rinTtap;t*mt>7e*pajrtte« bepie 
mSt(tlébaT0i«etpi(ncipJiltntftfn beur petite* 
biKonômetifaint &nbJ0trmfeït&)ut]iel<'i9 
lubti pierre* &uciclfEmblablt#au^putt« qui 
r(tïfwtite*feîgef ù es mare d&aulr ï ferrurkt» 
OuatUïffifaiSWPn* befftlltt pierre* en figne be 
ûratttmfrurintetiapoite au trtftb«llirrt»<iy 
ôc/raoee i etauiït au Roy totnçtetme: pareille 
mentaubucoe^auore. 

JLtnterpzetattô 

belabtertptapebeptetre». 

8ucim0 atolo 

0Ut» brutf t aire que quit f l pleut ici pterr» en 
quelque payeq ttlle pluvr fisniffe q oieu^euit 
befTiftiele paya aurîl (eUFairle ttUt pluye Cw* ab 
uerfitejet oppjrtTt'ift b( ceult qnf teppitmltinru 
ftmîteJraeoTitfattbrpiiiehuytcunwfanftlf* 
<5(paianal)et fiartfqueneUmJltaUe. €t bifent 
aueun* aSralOffuesrrifuruif le» portf« anttrq» 
qui ùntefcrtpt^ Jupftn boulut beffîb;e fonftlî 
tKf(irte»pat plupt&epwmt lequel biterflloi* 



pour ôfimrftanglrtrrreîe Drurfrfrteler4tïpar 
foKeryiJnifirvêttcmttlaé pfli fcançitt/ffe. et 
trfS pjrrr(#((mbtablrtfctnafct)rfer&titruft£t M* 
quccbaic0auâiaiçc.3r weniapajtta ffult tjU 
boulbioyet uuetf ittrr- m uaut eÛ bt m<m opini 
anit ro-jf tiueUfa pimc»4e ffrfianifut le* tiâ 
f ovs b5» j?» iwrme» qui auerque* laybt ôe Intu 
iehureront ïLvtalirbf» BppjefTion*Qiie foritirtu 
clltttitrUfOTitît*<fpaiîmfllj (tlanfoutnelî en 
laiiett Jtalie. 

cparce$p?oDt 

$i6 rt fi^ne a inatmttum^ ttrnitremtt atueouî 
enttaiw quartftr» rt parti t» 6e Cut ope mou* 
p»uo»*^(ïitab4einrf(trttf(trt)iitfl)(i(e.C Ceft 
alTauwr quebitu(ïuitfrfouueramfmttiufte/;ft 
»ffcncepourno(trttrtgratitubepourcequeTit(f* 
nou«coniptti(flramttt*tf(tipturt»parltfQHW 
rowtiîiueUrtnttrfftoowabmemifftf btrtou«foï'- 
ngrtaarfiéâer:ttderetaumcralurfaîfant ttiu 
ueef e^ïeetrn«e/atû«Hem»Trt*âbro5ntDff par 
te» Irrrible* fignt* It il a fa tet tiftblemt t ap; 
parotftrt/jpou» ttOiô* be mal faire «rt tourna* 
a lu-y/ouaultremét Mu»ebeTr6»m fou rte , 
C ^u) boneâ«m Te bl w&ifTe / nul ne ft abufeet 
bfcopuefopmelinef en piefumïtetpbufapt btla 
mtfei lewôefttbito.tfEljirt rrMmn faitt>poutfft 
fain qutbftaiff nwi*aut5*fiUfitf ;famuw/s rt 
ûilenctutâffturfiuKti fc bc toutnoflre tueur 
rit tttcumJt anoure bitu itn btlaiftant tout» 



font awfflOT&Wrt fît lup rrn&oyitlti'mifre fit ptï 
ett oui apparhii a lirpftol/lirïlrinfiftcm waj>t 
^fiaoïiïta fTnyttfanst>âfif*omurtïJfn«rt*( 
net/ptMnrc(ai5Ïlrn(ftnull(fan»&Ônr(9nfrifCÉ/ 

rf)dFnalt(f,iCt(îUfliuan(»u»f( tnuffiiauint no* 
Stofoni ni toute fatiirtrtr De tu , unant noftre 
ro;p( robirm f t /et c(jafl*m« n t /« « n toute <b(K« 

tnpapparti«t;f5mfttou»ttouuôim!(ï!lei fern 
cttfitffnpiurrectllf neustômmtie. fi Stltt Wf 
qut»tpiern «fTatittEmal fa/rr.TtflusappiifrrS» 
IwcbEnodrc &Kupaiiumofhrf/iufnt&/rtOJ*f-' 
(on*afftn(]iitpu(ffonefuttcrlc»tnâylit>erqutt* 
(rtf^nf*nOu»minfllTtnt,ipifunouRm 3arttt 
l« «ta», tmen- 




L'opufcule dont nous donnons le fac-fimile fcrupuleure- 
menl exa<9, n'ell pus unique ; il eiiftait dans la bibliothè- 
que Crofts un ouvrage qui eft fans doute le même , 
malgré certaines variantes de titre (Brunet 8) 1 8), Peut- 
Otre l'un ou l'autre de ces exemplaires était-il une contre- 
façon ou tout fimplement une édition différente. Il eft bien 
difficile, en effet, de parler avec quelque certitude des 
publication J de ce genre, fur lefquelles on eft lrè*~iitfuffi- 
fament retifeigné. C'étaient évidemment de ces nouvelles 
à la main que l'on criait dans les rues Se que l'immenfe 
publicité des journaux à un Fou vient de faire difparaf'.re 
de nos jours Feulement, Le peu d'importance de ces écrits 
vulgaires en a caufé la difparition, non-feulement au granct 
regret des bibliomanes mais auffi au préjudice des hittrj- 
riens, qui y trouveraient, non pas tant des faits inconnus 
que de précieux renfeignements fur l'état des efprits, les 
habitudes u les fentiments politiques il y a trois cents ans, 

Le livret dont il s'agit faifait partie d'un recueil de dii- 
fept brochures du même genre II qui, réunies par ordre 
chronologique dana un même volume, femblent avoir été 
raffemblées par un collectionneur contemporain. Elles ont 
trait généralement au* débats diplomatiques Si militaires dy 
François l" ii de Charles-Quint II n'offrent pour la plupart 
aucune indication de date ni de lieu d'împrefTion, fauf une 
imprimée a Rouen, une féconde à Paris par Adam Saulnier 
& deux autres qui ont dû être éditées die* Pierre Rrjffet, 
putfqu'elleî fs vendaient ■ en la rue NeuFve Notre-Dame, 
i l'enftigne du faulcheur. ■ 



Elles étaient écrites toute! évidemment avec une inten- 
tion marquée non-feulement de plaire à l'opinion publique, 
mais auffi de l'influencer dans le Cens national. Telles font 
ta déclaration de guerre de tfai, fc les traductions des 
lettres écrites par François I" aux princes des États d'Alle- 
magne. Ces documents, véritables circulaires diplomati- 
ques, étaient autant de réquifitoires contre Charles-Quint 
rk d'apologies de la politique françnife. A celte époque, si 
ce fait pourra paraître invraifemblable au* efprits fuper- 
nciels qui ne connaiffent le patTé que par ce que l'on fe 
plaît a l'imaginer, à cette époque, tout autant qu'à pré- 
lent, le pouvoir monarchique, moins arbitraire que les 
gouvernements que nous avons expérimentés, avait fouci 
de l'opinion *t s'occupait de la gagner en publiant des 
documents qu'aujourd'hui on ne met en lumière qu'avec 
une (ingulière parcimonie. . 

D'autres brochures relatent des faits militaires favorables 
a nos armes, parfois (incères, comme une lettre de Jacques 
Snlvisti relative à la délivrance du pape h à t'ëvafion des 
otages prifonniers des bandes qui avaient pris Rome en 
r î a 7 ; le plus fouvent exagérées, comme fe trouve une 
lettre anonyme h sfTurément 'apocryphe, au fujet d'un 
prétendu fiége de Lmembourg où Guillaume de Furfiem- 
berg aurait été battu en perdant douie mille hommes ai 
qui fe rapporte (împlemeitl 4 l'échec que lui fit fubir Jean 
Caracciol, prince de Melphe, lorfqu'il le força à lever le 
fiége d'Arlon t du Mont- 5aint-Jean. Quelques-uns de ces 
opufeutes contiennent même des faitl entièrement faux, 
comme cette vtftorre imaginaire attribuée aux Hongrois 
contre les Turcs, le i) décembre 1^17. 

Le* événements politiques ne tenaient évidemment 
qu'une place fecondaire dans ces productions de la pretTe 
populaire. Les récits merveilleux, les faits émouvants, 1011» 
jours accompagnés de confidérations morales qui en font 



finon l'objet du moins la juflification, formaient certaine- 
ment la plus large part dans ces publications ; mais notre 
colleâionneur ne s'y intérefTail guère, car il n'avait re- 
cueilli qu'un écrit de ce genre relatifs une jBtrtlcilUuf c 
$ culc ebeuttt iu naja iallimiiitit en 1 ; 3 ç, k dont le but 
déclaré est de fignaler le danger des excommunications : 
fleurit, mentent», cal faiett» |ic(tT fa erra tn m u ni- 
wcrtl, t»f«r(rj qu» ftat que tjutii fatrte*, itr ai tutu 
«aoicj la ttufc^nciif * m»li»ietio« ane r'tit... nm 
nBBricj iatnaif naitlente ïrn faire lertec. 

Nous avons plus particulièrement remarqué quatre 
de ces opufeulea fortant des mêmes preffes k loua les 
quatre relatifs ou contenant des allufions à la dernière b 
viftorieufe campagne de Lautrec, en Italie. C'eft dans ce 
nombre que nous avons choifi la plaquette que nous re- 
produirons, tant ■* caufe de l'interprétation donnée par 
l'auteur aux deux météores, qu'en raifon des étranges 
coïncidences que l'on y trouve avec notre époque actuelle. 
De même qu'è préfenl, la France avait fubi de grands 
défaflres, h vu ceffer « non fans myftèret divins 1 le cours 
de fes glorieufes viâoires ; de même qu'à préfenl, notre 
fupériorité militaire avait été abattue par un empereur 
d'Allemagne. Il n'y a pas jufqu'a ta captivité du pape, 
otage des bandes qui avaient pris Rome, jufqu'i l'affervilTe- 
ment de l'Italie, opprimée par des aventuriers efpagnols k 
allemands, qui ne puiffe fournir des motifs d'allufion» a la 
fituatiou aâuelle du pape & de l'Italie. 

La brochure originale ne porte pas de date d'impreffioni 
la nature d'une telle publicalion n'en comportait pas la 
néceffité; c'était un écrit d'aâualilé, Il l'époque de fon 
apparition a du fuivre d'aufli près quepofTible les événe- 
ments qu'il relate. Et en effet les faits hiftoriques auxquels 
il y eft fait allufion prouvent qu'il a dû être mis en vente 
vers le milieu de l'année 1 js8, probablement dans le cou- 



rant d'avril, car la phrafe où il eft queftion des victoi- 
re* nouvelles de» Français, ne peut s'appliquer qu'à la 
campagne d'Odel de Foix, en Italie ; or te général étant 
mort devant Naples an mois d'août, ce qui arrêta le* 
fuccès de l'expédition, notre brochure a dû paraître avant 
ce fatal événement. D'un autre cité, le fiége de Naples. 
ayant commencé le t evrrl, te jour même de La fameufe 
pluie de pierres, où l'a u leur cherche de fi favorables pro- 
noftîci pour nos armes, en Italie, fi ce fait lui avait été 
connu, il n'aurait pal manqué de s'élayer de cette coïnci- 
dence. 

Quant au lieu où cet opufcule fut imprimé, il n'eft pas 
non plus indiqué, mais on peut affirmer que ce fut Paris : 
le* caractères font panfiens II on les retrouve dans les 
quatre pièces que nous avons fignalée*. Nous en avons 
conftaté également l'emploi dan* plufieur* livres imprimés 
a Paris à la fin du kv* k au commencement du xvi* fiècle, 
et , entre autres, dans un ancien ouvrage intitulé: 
Matlcuj maltfitù mm maleficaî & iurtm htrefim ut phra- 
meu pùitnùfjima çettttrtns t Pari* cbcs Jean Petit, irv8 f. d. 
fig.j mais il faut remarquer que dans notre opufcule ces 
caractères font tout à fait ufé». Les éditeurs n'attachaient, 
paratt-il, guère d'importance à ces petit» livrets, deftinés 
au vulgaire, car ils font peut foignés. Celui que nous re- 
produirons eft particulièrement trés-mauvais d'iinpreltion, 
k le* caractère* ufé*, font mal venus i bon nombre de 
lettres font incomplètes k le» imperfections ont rendu 
très-difficile la reproduction en fac-fimile, qui néceffitait 
limitation fervilé de tous ces défauts. Il ne faudra donc 
pas attribuer à la taule de l'artifte, mais au contraire su 
foin minutieux avec lequel il a copié (on modèle, les em- 
pilements, les irrégularités, les caractère* mal formés at 
même les abfenees de lettres que l'on remarquera dsns 
cette réimpreftion.- 



La petite vignette qui figure dans le frontifpice révèle une 
particular:té typographique dont nous ne connaifîbns pas 
d'autre exemple. Dans cette vignette,qui repréfente évidem- 
ment le foleil de la France fe dégageant des ténèbres, la leinte 
fomlre efl obtenue, non par des tailles de gravure, mais 
par un artifice d'imprcfTion alTer difficile i comprendre. 
Il eft a croire que pour atteindre ce rékiltet, le graveur a 
creufé infuffifamment les grands blancs, de manière a ce 
que le tempon y laiffait un peu d'encre k que fous la 
prefTé le papier y pénétrait k (e maculait d'une teinte 
grifâlre. Seulement dans ce cas il devenait néceffaire dt: 
nettoyer fréquemment le bois qui, dans cette partie, devait 
s'empâter Al aurait fini par ne donner qu'une plaque toute 
noire k où les détails du delfm auraient complètement 
difparu, tandis qu'on les diflingue très-bien quoique 
fondus dans la teinte grife générale. Nous fignalons ce 
curieux effet que notre fac-fimile rend avec une parfaite 
exactitude. 

La gravure de la fin repréfente les armes du pape Clé- 
ment Vil , de lamaifon de Médicis, Le lourteau de chef 
porte les trois fleurs de lys concédées par Louis XI a 
celte célèbre famille. 

il partit &< W(»t[i( ït Idiudtt lu ïtmlt* bu 
tant >(îjn<UU, L'auteur défigne ainfi le Palatinat 
qui fait en efler partie de la région occidentale de l'Alle- 
magne. 

Hn< lorrikU tnnutti. Cette comète eft évidemment 
une aurore boréale décrite d'une manière fantaflique. Il 
eft jufte de reconnaître auffi que ces météores avec leur* 
jets lumineux, tantôt en rayons allongés comme des glaives, 
lantAt réunis en maffes chevelue* V changeant incefïam- 
ment de formes k de direction, peuvent offrir d'étrange* 



vifions à des fpectateurs impreflionnable» ai a imaginations 
vives. 

Mu Jtalinti qui., arartent battit. A cette époque 
l'ufage de la barbe, profcrii en France depuis la fin du 
xiv' fiècle, commençait i renaître, mais ne s'était pas 
encore généralité comme il le devint prefque auffuSt après. 

Uni jront * nvrcttlloir «rontcit bt fia. La des- 
cription de ce météore permet d'y reconnaître fans aucun 
doute un aérolithe. 

XI m |ttH»Lc»it tidtriui lilicw inimicu». L'auteur 
a donné a cette phrafe le ton d'une phophétie k la forme 
d'un teile biblique ; il n'en eft point cependant de fem- 
blable k ce «'eft qu'une imitation bien éloignée de certains 
verfets d'tfale {xxxtit , ij)k de Saint Mathieu (xvi, (8) 
Pour être bon prophète, l'auteur aurait dû ajouter comme 
correctif le mot in arrrnum, l'ennemi ne l'emportera pas 
éternellement contre le* lys, car pour le moment l'ennemi 
triomphe du lys français, k voîli bientôt un demi-fiècle 
qu'il a été proTcrit avec le drapeau national. Il ne 
faut pas * J y tromper, le drapeau tricolore n'eft pas on 
étendard national, mais celui d'un parti politique qui 
n'appartient pas exclufivement à la France; c'eft le drapeau 
de la domination bourgeoife, de» boutiquier» k des capi- 
talise*; des confervateurt de toutes le» nuances, vivant fans 
aucune foi politique nireligieufe k n'ayant qu'un dogme : 
• celui qui poffede doit gouverner, celui qui ne pofTède 
« pas doit obéir, » k comme fanction qu'un droit, celui 
de la force brutale. Auffi partout ou ce fyftème s'établit, 
on voit furgir les trois couleur» maçonniques : en France, 
en Italie, en Allemagne. ît c'eft ainfi, on i'en fouvient, 
que le drapeau blanc, triomphant à Alger, a été abattu 



en iBjo. Aujourd'hui les vrais patriole* peuvent (e con- 
fier en voyant que le» enfeignes qui tapifîent la chapelle 
militaire de Poftdam, qui font trophée i Drefde k a 
Munich ne foui pas notre vrai drapeau national ; mais 
c'eft une hien (rifle contolation, car e!le nou* rappelle en 
même temp» que, fi nous avion» confervé notre antique 
bannière, le» drapeau* de nos régiments ne feraient pas 
entre les mains de l'ennemi, k qu'au contraire ce feraient 
le* drapeaux tricolore* allemands k les drapeaux blancs 
k noir» de la PrufTe qui feraient fufpendu» au* voûtes de 
Notre-Dame k de la chapelle de» Invalides. 

H»» ta m mil tin f lin lu. Pour expliquer les revers 
de Mai, l'auteur n'aurait pu que rentrer dan» les lieux 
commun» delà morale vulgaire, mais quant a nos défaf- 
tres de 1870, à no» épouvantables luttes inieftines de 
iSji, à notre abaifîement actuel, la rsifon providentielle 
fe dégage des faits avec une éloquence, une logique 
écrafanle. C'eft bien à ce propos que nou» devons 
nous reconnaître punis par les crimes même» que nous 
avons commis ; c'eft le mal que nou* avon» fait qui n 
appelé le mal que nous fubiffon*, atytfui abyjum inuJiur 
(Pfalm, xn, 8). Pendant quinze an*, pour nuire a la Reliau- 
ration, nou» avions fait l'apologie de Napoléon, k Napo- 
léon eft venu, k la politique napoléonienne a eu fon iffue 
inévitable: l'invafion de l'étranger victorieux ! En 179J 
la PrufTe, par un calcul machiavélique, avait prêté la main 
aux prétendue» vidoires de l'armée nouvelle, la légende 
des volontaire» était née de la, k c'eft la même PrufTe 
qui , en i 8 f 1 , a détruit tout le preft ige Irompeur de fa levée 
en maffe k de la patrie en danger t Er haine de la mo- 
narchie traditionnelle de l'Autriche, la France incolore 
avait implanté le drapeau tricolore en Allemagne comme 
en Italie, k c'eft ce roérr* drapeau qu'elle avait uYli- 



bértment rernii entre tel main» de 1» Prude, qui a été 
arboré contre elle k qui flotte aujourd'hui lur no» forte- 
rrfTes conquife* ! ! Non, ce n'eH pet fana myflère divin 
que nom âvons été vaincu», que nom fomme» humilie», 
h il «Il bien vr»i que l'abîme appelle l'abîme I 

St U fin il »! lifrrtl. Ce phénomène que l'auteur, 
dant for ignorance, i cru être un r«it indépendant de 
«lui qu'il vient de décrire, l'y rattache évidemment. 
Cette pluie de pierre» n>ft eut™ que raéroKthe qui 
avait palïé * Lyon quelque» minute» auparavant U vint 
tomber dur,» le* deux ville», qui, en effet, retrouvaient 
fur te parcour» probe ble du météore. Ce» localité» 
panifient être S. Ambrogio k S. Michèle, Btuée» lune * 
+ (*}o' de latitude, t il kilomètre» tu ijord-ouefl de 
Vérone, l'autre à • *• k-ibm*tr« tu nord de le 

même ville, per conféquent a peu prtt tout II même 
latitude que lyon. Voilà donc U marche d'un aérolithe 
déterminée d'une manière précité, C'eft un tait feientinque 
qui peut «tre recueilli avec confiance, car tout art eirconf- 
taocié k eiaft dan* le double récit de l'auteur, k l'on n'y 
trouve aucun de ce» détail» fantafuquea qui altéreni 1< 
defeription de la prétendre comète. 

JraOKtUi «»f aitm* lui tr ttfuttit ri /*t|»«. 

Cette indication eft à noter ; elle eft tout-é-ratt conforme 
à l'afpea k aux car»a*r*t extérieur» d« aérol.thet. 

ëufmfW I* irlinrttaairjlâtfé»**- ïi| rt»it#m* 

Encore aujourd'hui cettememeefpéranc* eft le défi/ déplu» 
d'un Francait pour lequel la prife de Roow par le* lroup« 
de Viftcr-ïnrirnanue! reJTemble abfoiunaent à la prifc de 
Rome par le» bande» du connétable de Bourbon, De 
même que le piyfen napolitain fubdTant arec une fu- 



reur fourde le» loin fifcales de» Fiémontaii te fe rappe- 
lant le» fufilladet du conquérant, le Français refié fidèle 
aui tradition» de notre vieille politique nationale, fouhaite 
la délivrance de l'Italie; mai» noui famine» bien loin de le 
politique nationale, l'Alface prufTienne en eft ta preuve. 

m ((■*■) ratxita in Jaitrld *£»rriatiitt». 

Sou» l'influence de cette conlî dé ration, l'auteur a écrit 
le* deux dernier» paragraphe» de for opufcule prefque 
eieiufivement avec de* leile* de l'Ancien k du Nouveau 
Teftamenl. 

31 Ml* tkWaUftf II Iflf («lri|»r * tfjtnitr: 

CeitwtnimiBi Sfagirt ptmtmriam ab pmnji«i tni quitaùbu> 
Yijrîs (Enech. xv-iu, je); Omrtrtimini jild, rtrettenta 
iUit Ddminiwn (Jer. m, 14) j * tt metteur a tut : 
Conjrrrimiin' ai m» ait Dominai (Zach, i, j; If. uv, aj); 
Con«rrimtitt ad Demùiïm Desm rtjlnim (Joël. 11 , 1 j); 
Ccmtrttrt, If rail, aiDominum Dium mum (Of. xtv, j). 

Mrs» ttûriêU H «tt faire: Ntjvt ptrmantai in 
ûptrt mah (Ecde. VIII, }); Con ttrlatvr tir ai inïqnitatc 
au<r 0 in manihtii (onrm (Jon. tu, t): * ni « lai: 

Dtnlinfuat impias wiim fuam tr rrïïrraïur ai Damt- 
num (tf. IT, j), Rtrtrltrt ai Dcmmiim & artrttrl ai 
iniqviute tva (Eccli. ivti, ïi); «■ «Itcnotit ■»•■ 
( f trr«aa r» irm frr : Dcfttimui m irtl rua (Ffatm. 

IX*.*.!*, 7, Çj. 

m*nt (tfftf |lim, ft«ii( *i»»til«(t: C^dium 
tr famtm tr jefitm (Jer. pajjim.) Dii. htu ai emntt 
atominanontj malûmm iemsj 1/rarl ^uia fUiio, ptflt 
bfamt rvitirifmt (Eieeh.vt, 11)1 ji tt têmt wttttt 
Carmt «m ■< citai ni»* k naître »Ui : Ni/f con- 
K'/ ^"iririr flaiium fuvm riltabit (Tfalm vu, ij). 
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